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Nous avons à choisir 
Entre la l iberté du commerce et celle de 

l 'agriculture 

La plupart de nos grands journaux et de nos grands politiciens 
s'opposent- actuellement au bil l 51, créant une commission d'orga­
nisation des marchés, et cela au nom de la l iberté du commerce. 
On prétend que les pouvoirs accordés à cette commission d'un nou­
veau genre sont une entrave à la liberté du commerce. 

On se garde bien de discuter si cette commission pourrait ren­
dre service à la société en général ou à l 'agriculture en part icul ier; 
pour ces gens-là il n'y a qu'une chose qui importe, c'est la liberté du 
commerce. 

Nous ne croyons pas que nous puissions jamais sortir de la 
crise actuelle si nous continuons à laisser à quelques-uns la liberté 
d'exploiter la masse du peuple, et c'est bien ce qui se produit actuel­
lement. 

L'agriculture est dans le marasme parce qu'el le a toujours été, 
pour la vente des produits agricoles, à la merci du commerce qui 
a baissé ou élevé les prix à sa guise sans jamais s'occuper du coût 
de revient. Le règlement de la crise agricole actuelle n'est qu'une 
question de relèvement des prix des produits agricoles. Il n'y a 
que les cult ivateurs pour ne pas se décourager et pour réussir à se 
maintenir comme ils le font, obligés qu'i ls sont de vendre leurs pro­
duits en bas du prix coûtant. C'est à force d'économie, à force de 
travail et de privation de tout confort qu'i ls y parviennent. Il y 
sn a bien quelques-uns qui faillissent, mais c'est après s'être impo­
sé tous les sacrifices et avoir déployé tous les efforts dont ils sont 
:apables. L'hiver dernier nous entendions un commerçant qui fait 
oeaucoup d'affaires avec les cultivateurs dire que ce sont encore 
eux qui ont le meilleur crédit parce que: "EUX, au moins, ils veu­
lent payer." 

Le commerce, dont on recherche tant la l iberté, est compo­
se de gens qui contrairement aux cult ivateurs ont besoin pour v i -
*/rc de deux fois ce qui leur est nécessaire. C'est le contraire des 
cultivateurs qui eux savent encore se tirer d'affaires avec pas beau-
:oup plus que la moitié de ce qui leur est nécessaire. 

Le commerce n'a qu'un but, vendre plus cher que ça coûte, 
sans s'occuper du producteur ni du consommateur. Il n'y a que 
les prof i ts qui comptent. 

Le commerce a certainement rendu des services, mais il est 
devenu beaucoup trop insatiable et beaucoup trop injuste. C'est la 
coopération qui est l'organisme de demain pour la vente des pro­
duits agricoles. Par la coopération, les cult ivateurs auront justice, 
ils auront ainsi de meilleurs prix, et ils seront encouragés à amé­
liorer la qualité et l'empaquetage des produits, ce dont le com­
merce a eu le tort de ne jamais s'occuper. 

La coopération est d'une importance telle, qu'el le est devenue 
une nécessité. Aussi les gouvernements ont le devoir de l'appuyer 
oar tous les moyens. Elle n'a de la valeur qu'en autant que tous 
les producteurs d'un même produit sont groupés. Pour la vente de 
plusieurs produits agricoles. I0°o des 'producteurs, en dehors du 
groupe organisé pour la vente, peut faire perdre le f ru i t de tous les 
efforts des 90°o qui restent. Le bil l 51 donne à la commission le 
droit de forcer les 1 0 % récalcitrants à se joindre aux autres 
et à cesser de se nuire à eux-mêmes en nuisant aux autres. On s'y 
oppose en certains mil ieux, et toujours au nom de la liberté. 

On veut que le commerce soit laissé libre de continuer à ex­
ploiter les cultivateurs. Il appartient donc à ceux-ci de bien étu­
dier la question et de faire des représentations à qui de droit. 

Doit-on maintenir au commerce la liberté d'exploiter, ou aux 
cultivateurs la liberté de vivre, eux et leur famil le? 

Nous n'hésitons pas à dire que le commerce étant devenu ex­
ploiteur, il ne faudrait pas hésiter même à le sacrifier pour laisser 
aux cult ivateurs la liberté de rester et de vivre chez eux. 

Oscar CATINEAU 

LE GASPILLA GE DE LA 
Questions et réponses 

Extraites des procès verbaux de l'Assemblée 
Législative, dernière session 

Séance du 1er février 1934 

M, B é i q u e . — 1 . A m ê m e la s o m ­
me rie 8300.000 p r é v u e p a r In lo i 
r e l a t i v e aux passages a n i v e a u . 10 
Geo. V . c h . S, combien la p r o v i n c e 
a- t -e l le d é p e n s é : 

ii. D u 4 a v r i l 1020. i n c l u s i v e m e n t , 
au 31 d é c e m b r e 1020, i n c l u s i v e ­
m e n t : 

b. D u 1er janvier 1030. i n c l u s i v e ­
m e n t , nu 31 d é c e m b r e 1030, i n c l u s i ­
v e m e n t ; 

c. D u 1er j a n v i e r 1031 . i n c l u s i v e ­
m e n t , nu 31 d é c e m b r e 1931 , i n c l u ­
s i v e m e n t ; 

(I. D u 1er j a n v i e r 1032. i n c l u s i v e ­
m e n t , au 31 d é c e m b r e 1932, i n c l u ­
s i v e m e n t ; 

r. D u 1er j a n v i e r 1933. iwlrrrrre-
m e n l . au 10 j a n v i e r 1934. 

2. A c o m b i e n s 'é lève le t o t a l des 
c o n t r i b u t i o n s assumées p a r les mu­
nicipalités, en v e r t u de l ' a r t . 5 de 
I n d i t e l o i ? 

Par l'honorable M. P e r r a u l t : 
1. n. $28,214.56; />. 8. r>7.788.77; c. 

$55,858.31; <l. 810,871.33; c. R i e n . 
2. A u c u n e c o n t r i b u t i o n m u n i c i ­

p a l e . 
M. S a u v é . - D e p u i s la d a t e r o u ­

ve r te par la r é p o n s e du 31 m a r s 
1933 (Journaux A s s e m b l é e legisla­
tive, V o l . L X V I I , page 2 7 0 ) . à d :r t f : 
(/. Combien de contrats ont été ac­
c o r d é s , c o m b i e n d ' e n t r e p r i s e s on t 
été d o n n é e s p a r l'administration 
p r o v i n c i a l e et relatifs nu départe-
m e n t de In v o i r i e : />. A combien se 
chiffre In s o m m e totale de t ous lcs-
i l i t s contrats c l e n t r e p r i s e s : c. 
C o m b i e n d e s d i t s contrats OU e n t r e ­
p r i s e s on t été donnés après de­
mandes de s o u m i s s i o n publiques et 
à c o m b i e n se c h i f f r e l e u r s o m m e 
totale; d. C o m b i e n snns soumission 
cl p o u r q u e l l e s o m m e tota le ' . ' 

Par l ' h o n o r a b l e M . P e r r a u l t : 
a. V i n g t - q u a t r e : h. 
t r o i s : (/. $94.573.15. 

M. Béïquc.—Qu'onl 

* 1530.27;..00; 

•ou le : 

NOS JEUNES GENS 
Il non-, fait plaisir de -ub l i c i au |Cur- I 

d'hui en t r ibune libre la correspondance 
de M . Real Math ieu . Il o p o s e le cas 
malheureusement t rop critique d 'un trop 
grand nombre de nos jeunes agr icul­
teurs. On y reconnaît un jeune rem- I 
pli de bonne volonté cl de bonnes dispo­
sitions, mais qui a à faire face à des 
difficultés insurmontables. 

Il demande de l'aide. La recevra-t- 1 
il? Il n'y a encore rien qui se dessine, 
et pourtant c'est une nécessite. On s ' in-
quictc avec raison, dans bien des m i ­
l ieux, de l'avenir de notre jeunesse. A 
la mani lcstat ion à Dollard, jeudi dernier, 
ce fut le sujet de tous les discours. 

La p l i ip .n l des dirigeants s'occupent 
plutôt de ce qui peu (rapporter des pots 
de v in , que de ce qui peut faire du bien 
au peuple. Ceci ne peut pas durer. 

Il faut absolument trouver les moyens 
d'aider â l'établissement de notre leu-
nessc, sinon nous marchons vers la ru i ­
ne. 

Une aide organisée par des gens qui 
voudraient réellement aider, au lieu de 
vouloir retirer des prof i ls pour celui ou 
ceux qui aident, ne serait pas dispen­
dieuse, mais lusqu' ic i il n'y a prat ique­
ment pas eu d'étude sérieuse de la ques­
t ion. On étudie les possibilités d'établir 
ceux qui n 'ont pas un sou ni personne 

pour leur aider, r t on ne s'occupe pa*. 
de ceux qui pourraient avoir un peu 
d'aide de leurs parents. Il serait beau­
coup moins dispendieux de commencer 
par aider ces derniers, et il y a là beau­
coup plus de chances de succès. La co­
lonisation la plus pratique est celle qui 
consiste à déplacer toute une famil le, 
le père avec tous ces enfants. Il y a ac­
tuellement un grand nombre de parents 
qui seraient prêts à se déplacer avec le 
peti t avoir qui leur reste pour assurer 
l'avenir de leurs enfants, mais il faut 
qu' i ls soient certains d'avoir au moins 
justice dans les nouvelles régions où il 
leur faudrait ail ler, et tel n'est pas tou­
jours le cas. 

Les propagandistes de la colonisation 
autrefois, dans les Cantons de l'Est et 
ailleurs, étaient les colons CUX-mémes qui j 
écrivaient à leurs parents et à leurs anus 
d'aller s'établir avec eux. Cette propa­
gande n'existe plus. Ce n'est pas avec 
$50 ou $100 de publ ic i té dans l" 'Evé-
n c m c n l " de chaque samedi que le Min is­
tère de la Colonisation la remplacera. 

Nous fél ici tons M . Réal Mathieu du 
ton de sa correspondance, et nous en 
invitons d'autres à faire comme lu i . 
Peut-être ar r ivera- t -on ainsi à faire com­
prendre ceux qui devraient comprendre. 

O. C. 

IL A In p r o v i n c e : 
b. A u x municipalités: en c o n s ­

t r u c t i o n , r é f e c t i o n , amélioration, 
e n t r e t i e n c l r é p a r a t i o n s les 18.806 
m i l l e s de c h e m i n s de t e r r e a m é l i o ­
rés , m e n t i o n n é s n la pa.ee 18 d u 
R a p p o r t d u Ministère de la V o i r i e . 
1933'? 

Par l ' h o n o r n b l e M. Perrault: 
n. cl / ' . I-e d é p n r t e i n e n t de In v o i ­

r i e n'a r i e n p a y é p o u r la c o n s ­
t r u c t i o n . In r é f e c t i o n , l'amélioration 
nu l'entretien ds 18,800 m i l l e s de 
c h e m i n s (le t e r r e a m é l i o r é s , m e n ­
t i o n n é s n la page 18 du rapport du 
ministère de la v o i r i e . 1933. el i l 
ignore c e . q u e les municipalités o n t 
pu dépenser. 

M. Bé ique . - 1. R e l a t i v e m e n t aux 
1 fi.292 m i l l e s de "chemins a m é l i o ­
r e s ' ' rie façon p e r m a n e n t e " men-
l i o n n e s à la page 18 du R a p p o r t du 
m i n i s t è r e de la V o i r i e . 1 9 3 3 : n. A lu 
c o n s t r u c t i o n de c o m b i e n de milles, 
l e s m u n i c i p a l i t é s o n t - e l l e s c o n t r i ­
b u é : b. Q u e l a été le coût t o t a l de 
ce t te c o n s t r u c t i o n p o u r les m u n i c i ­
p a l i t é s ? 

2. S u r ces 10.202 m i l l e s de c h e ­
m i n s , c o m b i e n on t d u être refaits? 

3. A la r é f e c t i o n de c o m b i e n de 
m i l i e s les municipalités o n t - e l l e s 
c o n t r i b u é ; />. Q u e l n c lé le COÛI total 
de ce t te r é f e c t i o n p o u r les munici­
p a l i t é s ? 

t . C o m b i e n de municipalités o n t 
r e ç u de la pari d u gouvernemcnl 
des l e t t r e s d ' a v o c a t s p o u r l e s d i t s 
t r a v a u x de v o i r i e et p o u r quelle 
s o n i n i c globale? 

5. C o m b i e n de municipalités on t 
été p o u r s u i v i e s par le gouvcrncjncnl 
p o u r l e s d i t s t r a v a u x de v o i r i e et 

q u e l l e s o m m e g l o b a l e ? 
Par l 'hon. M. Perrault: 
I. n el b. I-e •gouvernement t'igno-

Nos exportations diminuent 
Nous perdons un autre marche • 

D'après les rapports du Commerce el 
de la Navigat ion, les importations de f ro­
mage en Angleterre en 1933 c l pen­
dant les deux années précédentes ont 
été les suivantes: 

Du Canada, 7 9 . 1 5 3 . 2 0 0 lbs en 1 9 3 1 . 
8 3 . 7 1 6 . 5 3 6 lbs en 1932, et 59 ,328 , -
0 8 0 lbs en 1933 . 

De la Nouvel le-Zélande, 1 9 4 . 0 5 3 . - H 0 
lbs en 1 9 3 1 . 207.102,78-1 lbs en 1932, 
et 2 3 0 , 6 5 1 . 9 1 6 lbs en 1933. 

La d im inu t ion de nos exportations a 
donc été de 24 ,338 ,456 lbs, et l 'aug­
mentat ion des exportations de la Nou ­
vel le-Zélande a été de 23 ,549 ,132 lbs. 

Comme on le constatera dans un com­
muniqué que nous publions ailleurs, la 
quali té de notre fromage est excellente, 
mais la qual i té est tel lement diminuée, 
que les Anglais sont ainsi forcés de s'ha­
bi tuer au fromage de Nouvel le-Zélande 
qu' i ls reçoivent en grande quant i té. Lors­
qu' i ls seront habitués au fromage de 
Nouvel le-Zélande, ils le préféreront au 
notre bien qu ' i l soit inférieur. 

A quoi a t t r ibuer ce l le d iminut ion dans 

notre product ion dans un temps où les 
cult ivateurs ont tant besoin de revenu, 
sinon au fait que le cult ivateur glisse 
malgré lui de la si tuat ion économique 
déjà pas trop enviable où il était. Il 
veut mais il ne peut pas faire mieux 
pour se maintenir . Et les dirigeants, 
n'étant pas cul t ivateurs, ne semblent pas 
capables de comprendre cet état de cho­
se. 

Les cult ivateurs ne sont pas assez 
payés pour leurs produits, c'est le com­
merce qui en est responsable pour une 
large part, et nos dir igeants sont tou­
jours plus préoccupas de maintenir le 
commerce que de maintenir les agr icul­
teurs. Nous payons déjà cher pour cette 
erreur. 

Le bi l l 5 1 , actuel lement discuté à Ot ­
tawa, pourrait remédier à cet état de 
choses, mais la major i té des grands jour­
naux de notre province sont contre, de 
même que tous les poli t iciens adversai­
res du gouvernement. C'est là que l'on 
constate qu 'un bon nombre de politiciens 
aiment mieux laisser souffr ir le peuple 

plutôt que de voir le part i adverse s'at­
tirer un peu de populari té en aidant 
quelques classes de la société. 

Cette partisanneric pol i t ique qui pas­
se avant le bien général est une des 
causes du fait que nous avons perdu 
des marchés en commençant par le no­
tre de la province de Québec qu i est a l i ­
menté par les autres provinces, notre 
product ion a d iminué considérablement, 
nous n'avons pas suivi la marche ascen­
dante des autres, et nous sommes des 
plus affectés par la crise. 

Réfléchissons à ce qui nous concerne, 
inclons-nous-en nous-mêmes, cessons de 
nous laisser conduire par des gens qui 
trop souvent ne désirent que nous ex­
ploiter, sinon nous n'avons pas encore 
connu le plus profond. 

O. C. 

Simples questions 
Dans " L ' O r d r e " de lundi , M . Dollard 

Danscreau déclare inacceptable l' idée 
soutenue de nouveau par M. Paul Couin, 
lors de la manifestat ion à Dol lard, jeudi 
dernier, à savoir l 'organisation d 'un con­
seil national de colonisation. 

Comme " L ' O r d r e " est un des rares 
journaux qui s'appliquent un peu à ap­
profondir les di f férentes questions qui 
préoccupent la populat ion, nous serions 
heureux de savoir ce qu 'on y pense de 
la colonisation, devrai t-el le être i n t en ­
sifiée 

M . Danscreau est contre le plan d 'un 
conseil national de colonisation et égale­
ment contre le programme de l'Ecole so­
ciale populaire. Qu 'a - t - i l à o f f r i r à la 
place de ces deux projets? 

Ce sont là des questions importantes 
et d 'actual i té qui nous touchent tous de 
pres.. et nous croyons que dans un jour ­
nal qui veut en être un d'idées, elles se­
raient bien à leur place. 

O. C. 

2. Des r e v ê t e m e n t s de su r f ace o u i 
été f a i l s su r 1.053.02 m i l l e s . 

3. a el b. I.e g o u v e r n e m e n t l ' i g n o ­
re . 

• I . L'ne seule l e t t r e d ' avoca t a été 
ad ressée , d e p u i s In r é p o n s e fa i t e le 
5 f é v r i e r 1930 et q u i a p p a r a î t a u x 
j o u r n a u x de l ' A s s e m b l é e l é g i s l a t i v e , 
page 90. V o l . L X I V . 

5. A u c u n e m u n i c i p a l i t é n'a été 
p o u r s u i v i e , d e p u i s l a r é p o n s e f a i ­
te le 5 f é v r i e r 1930 et q u i a p p a r a î t 
a u x j o u r n a u x de l ' A s s e m b l é e lég is ­
l a t i v e , page 00 . v o l . L X I V . 

M. B é i q u e : l o Qu 'a c o û t é : I . h 'a 
p r o v i n c e . 2. aux m u n i c i p a l i t é s , la 
c o n s t r u c t i o n : a. des 5,447 m i l l e s de 
c h e m i n s de p r e m i è r e c lasse a m é ­
l i o r é s de f a ç o n p e r m a n e n t e : b. des 
5,528 m i l l e s de c h e m i n s de d e u x i è ­
m e c l a s s e : c. des 5,304 m i l l e s d e 
c h e m i n s de t r o i s i è m e c lasse m e n ­
t i o n n é s n la page 18 d u r a p p o r t d u 
m i n i s t è r e de la V o i r i e 1933'.' 

2, C o m b i e n de m i l l e s de c h e m i n s 
o n t d û ê t r e r e f a i t s : a . d a n s la p r e ­
m i è r e c l a s s e ; b. d a n s la d e u x i è m e 
c l a s s e : c. d a n s l'a t r o i s i è m e c lasse? 

3. Qu 'a c o û t é : l . à la p r o v i n c e , 2 . 
a u x m u n i c i p a l i t é s , In r é f e c t i o n : a. 
des c h e m i n s de p r e m i è r e c lasse 
a m é l i o r é s de f a ç o n p e r m a n e n t e ; b. 
des c h e m i n s de d e u x i è m e criasse: c. 
des c h e m i n s de t r o i s i è m e c lasse? 

I . Q u ' o n t c o û t é n la p r o v i n c e l ' en ­
t r e t i e n el la r é p a r a t i o n : a. des c h e ­
m i n s de- p r e m i è r e c lasse a m é l i o r é s 
de f a ç o n p e r m a n e n t e ; b. des c h e ­
m i n s de d e u x i è m e c l a s s e ; c. des c h e ­
m i n s de t r o i s i è m e c lasse? 

Par l ' h o n . M . P e r r a u l l : 
1. Ces c h e m i n s o n t coû te au dé­

p a r t e m e n t de- la v o i r i e : a. $36,354,-
039.75; b. $27,071,440.50; c. $17,-
900,250.62. 

2. Des r e v ê t e m e n t s de s u r f a c e o u i 
été f a i l s s u r : a. 1.131.78 m i l l e s ; |,. 
521.84 m i l l e s ; c r i e n . 

3. Les r e v ê t e m e n t s de s u r f a c e o n t 
c o u l é nu d é p a r t e m e n t de In v o i r i e : 
a. 819 ,238 .02 : . .K l ; h . 84,352,001.09; 
c. r i e n . 

• i . L ' e n t r e t i e n a coulé nu d é p a r -
l e m e n l de la v o i r i e : a. $25^039,849.-
7 9 ; b. $10,128,448.81; c 84,872,407.-
t i3. 

I.e g o u v e r n e m e n t i g n o r e ce q u e 
t ous ces t r a v a u x on t c o u l é aux m u ­
n i e i pa l i lés . 

S é a n c e d u 6 f é v r i e r 

' M . B é i q u e . — Au c o u r s de l ' e xe r ­
c i c e f i n i s s a n t le 30 j u i n 1933. q u ' o n l 
c o û t é n In p r o v i n c e In p u b l i c i t é c l 
les a n n o n c e s fn i l es par le m i n i s t è ­
re de In v o i r i e : 

n. D a n s les q u o t i d i e n s , j o u r n a u x , 
r e v u e s , m a g a z i n e s , g u i d e s el n u l r c s 
p u b l i c a t i o n s d u C a n à d a 7 

b. D a n s les q u o t i d i e n s , j o u r n a u x , 
r e v u e s , m a g a z i n e s , g u i d e s el a u t r e s 
p u b l i c a t i o n s «les É t a t s - U n i s ? 

Par l'hon. M. Perrault: 
a. $7,910.00. 
b. $59.538.22. 
M. B é i q u e , Q u ' a d é p e n s e la 

p r o v i n c e p o u r ê t re r e p r é s e n t é e p a r 
le m i n i s t è r e de 'n v o i r i e : 

n. A l ' e x p o s i t i o n d u t o u r i s m e el 
de l ' h ô t e l l e r i e tenu au G r a n d C c n -
I r a i Pa lace , n N e w - Y o r k , n u , m o i s de 
n o v e m b r e 1932? 

b. A l ' e x p o s i t i o n s p o r t i v e de In 
N o u v e l l e - A n g l e t e r r e , t enue à Bos ton 
au m o i s de f é v r i e r 1933? 

c. A l ' e x p o s i t i o n i n t e r n a t i o n a l e d u 
t o u r i s m e , tenue au G r a n d C e n t r a l 
Pa lace , à New-York, ù la f i n d ' a v r i l 
et nu c o m m e n c e m e n t de m a i 1 9 3 3 " 

P a r l ' h o n . M. P e r r a u l t : 
n. $4,000; b. $4,000; c «t.onn. 

S é a n c e d u 13 f é v r i e r 

M. B é i q u e . I . La p r o v i n c e a- l -
c ' Ic c o m m e n c e ou e x é c u t é des t r a ­
v a u x de r é f e c t i o n , on d ' é l a rg i sse ­
m e n t , ou de r é p a r a t i o n , o u de r e ­
c o n s t r u c t i o n , ou de d e v i a t i o n , q u n n l 
à In r o u l e M o n t r é a l - S h e r b r o o k e , e n ­
t r e M a g o g et C h a m b l y . d e p u i s le 2."> 
m a i 1930. i n c l u s i v e m e n t ? 

D a n s l ' a f f i r m a t i v e : 
n. Q u a n d o n t c o m m e n c é l e s d i t s 

t r a v a u x ? 
b . C o m b i e n o n l c o û t é à da te les­

d i t s t r a v a u x ? 
C. A c o m b i e n s 'é lèvera le coû t to­

ta l d e s d i t s t r a v a u x ? 
d . A q u i et p o u r q u e l p r i x o n t é té 

c o n f i é s l e s d i t s t r a v a u x ? 
c. Des s o u m i s s i o n s on t -e l l es été 

d e m a n d é e s au sujet de tous c l cha­
c u n desdi l .s t r a v a u x ? 

f. Des s o u m i s s i o n s on t -e l l es été 
d e m a n d é e s p a r les j o u r n a u x au s u ­
je t de tous cl c h a c u n d e s d i t s t r a ­
v a u x ? 

g . S u r quePe l o n g u e u r de c h e m i n 
on t été c o m m e n c e s ou exécu tés les­
d i t s t r a v a u x ? 

P a r l ' h o n . M. P e r r a u l t : 
l o O u i . 
n . Les t r a v a u x d ' a r p e n t n g e p o u r 

l ' é l a r g i s s e m e n t de ce t te r o u t e o n t 
été f a i t s en 1930, et les t r a v a u x de 
r é f e c t i o n et d ' é l a r g i s s e m e n t o n l e n ­
s u i t e été c o m m e n c é s le 10 a o û t 1931 . 

b. $687,727.08^ 
c . A la s o m m e de 81.002.000.00. 
d . Les t r a v a u x p r é l i m i n a i r e s , 

c ' e s t - à - d i r e tous les t r a v a u x d ' é l a r ­
g i s s e m e n t , r e d r e s s e m e n t , d r a i n a g e , 
p o n e c a u x on c i m e n t j f o n d a t i o n en 
g r a v i e r , r t e . , o n t été c o n f i é s à " C a ­
n a d i a n H o c k P r o d u c t s L i m i t e d " , à 
des p r i x u n i t a i r e s f o r m a n t u n t o t a l 
a p p r o x i m a t i f de $734,025.85; l e s 

travaux de pavage en bé ton b i t u m i ­
n e u x "'rnacurban-màeasphal t", ù. 
"Macurban A s p h a l t Limited", a des 
p r i x u n i t a i r e s formant u n total ap­
proximatif de $090,31)9.29. 

e. Oui. sau f q u a n t aux t r a v a u x 
faits à In j o u r n é e p a r le départe­
ment de 'n v o i r i e cl quant a u x t r a ­
v a u x de pavage en bel on bitumi­
neux. 

f. N o n . 
g. Les travaux préliminaires o u i 

été entièrement exécutés su r In l o n ­
g u e u r t o t a l e p r é v u e au contrat de 
30.3 m i l l e s : les t r a v a u x de p a v a g e , 
s u r 6.7 m i l l e s . 

M. Béique: Depuis In d n l e c o u ­
v e r t e p a r In r é p o n s e parue d a n s les 
journaux de l ' A s s e m b l é e l é g i s l a t i v e , 
le 10 f é v r i e r 1933. page 77, c o m b i e n 
In p r o v i n c e n - t -e l lc d é p e n s é , par 
' ' e n t r e m i s e du m i n i s t è r e de la v o i ­
rie, p o u r l ' e x é c u t i o n de travaux p u ­
blics qui o n t été a c c o r d é s snns cle-
m n n d e s de soumiss ions ' . ' 

Par l ' h o n . M. Perraull : 
8852,292.32. 

S é a n c e d u 14 f é v r i e r 

M. Béiqùc. Outre les $2,150,442.-
57 qu'ont coûtés à In p r o v i n c e les 9.-
31 m i l l e s du ''Boulevard Alexandre 
T n s c h e r e a i i " . d'après u n e r é p o n s e 
c o n s i g n é e d a n s les journaux de l'As­
semblée législative d u I t f é v r i e r 
1033 q u e l l e s dépenses n fniles le g o u ­
v e r n e m c n l de c e l l e p r o v i n c e d e p u i s 
c e l l e d a l e , en r a p p o r t avec l e d i t 
"Boulevard Alexandre Taschereau" V 

l 'a i - l'hon. M. Perraull. 
$14,778.25. 
M. Béique. I . Q u ' o u i c o u l é n 

la province les subventions ou oc­
t r o i s accordés et les travaux rails 
par chacun des m i n i s t è r e s d u gou­
vernement dans le comté de- W o l f e : 

n. Du 2.") o c t o b r e 1933 nu ."> n o v e m ­
b r e 193.'!; b. le 0 n o v e m b r e 1933 : c. 
le 7 n o v e m b r e 1033; d . le 8 n o v e m ­
b r e 1933 : e. le 9 n o v e m b r e 1933 ; f. 
le 11 n o v e m b r e 1933: h. le 12 n o ­
v e m b r e 1933; i . le 13 n o v e m b r e 
1933: j . h- I l n o v e m b r e 1933 : k. le 
15 n o v e m b r e 1933: I. le 10 novembre 
1933 ; m. le 17 n o v e m b r e 1933 : n . 
le 18 n o v e m b r e 1933'.' 

2. Toutes les s o m m e s d u c s ou p r o ­
m i s e s par le gouvernemcnl c o n c e r ­
n a n t ces s u b v e n t i o n s ou octrois, et 
travaux ont-elles é lé payées? 

3. Dons la négative, q u e l monlanl 
est e n c o r e d û p a r In province el 
combien par chaque m i n i s t è r e i n ­
té ressé? 

Par l ' h o n . M. La Ferlé: 
P o u r la p a r t i e concernant le dé­

partement de In c o l o n i s a t i o n de la 
chasse e l des pêcheries: 

I n . $361.30; b. $53.80; c $40.00; 
d . S.'i9.80: e. 871 .80 ; f. $59.60; g . 
$49.60; h . , i.. j . . k.. I.. m., n . , rien. 

2. O u i . 
3. Rien. 
M. Béique: Relativement a u x obli­

gations contractées d e p u i s le 3 
avril 1912. p a r les municipalités de 
c e l l e province en vcrlll de la l o i 
des b o n s c h e m i n s : 

\ c o m b i e n s 'é lève le to ta l des 
contributions qu ' i l reste, à v e r s e r à 
In p r o v i n c e p a r les m u n i c i p a l i t é s de 
c h a c u n des c o m t é s de In p r o v i n c e , 
en intérêts ou autrement, en p lus 
des montants déjà payés? 

P a r l'hon. M. Perrault: 
A b i t i b i . 810 .12 : Argcnlcuil. $4,-

170.50; Bcauce, $1.422.20; Helle-
chasse, $9.018.29; Chambly, $1,-
642.38; Charlcvoix-Sagucnay, . « 9 3 9 ; 
Chicoutimi, $21,780.39; Dcux-Mon-
lagncs, $541.77; Dorchester, 8 1 . -
830.47; Frontenac, 821 .013 .78 : Gas-
pé-Sud, $2.408.36; Gatincau, 838,-
169.66; Hull. .«398.30; . l o l i e t l e . 8 3 1 : 
L a h e l l e . $24.565.13; L a c St-.lenn. 
$3,120.32; L'Assomption, $948.87; 
L é v i s . .« ( .208 .911: Lothinièrc, $395.-
9 0 ; Laviolcttc. .«393.23: Matapédia. 
$85.42; Mégantic, $1,375.54: Mont­
calm, $1,866.63; Monlmagny, «11.-
M 7 . S 2 : Montmorcncv, $5,064.49; 
Nicole!', $1.240.43; Paplneau, «20.-
173.53; Q u é b e c . $48,357.73; R i c h e ­
l i e u . $50,182.17: I t o u v i l l e . $1,091.-
40; Robcrval, $14,504.93; Rivière: 
du-Loup, $224.93; S h e r b r o o k e . 81.-
106.50; Sl-Jcari. $168.49; Témisca-
m i n g u e . $1350.45; Vaudreuil, «2."); 
Vcrchèrcs, siSO.ôO; Wolfe, $525.-
80; Yamaska. 81.120.32. 

M. Béique. — Relativement aux 
obligations contractées d e p u i s le 3 
a v r i l 1912. p a r les municipalités de 
ce t te p r o v i n c e en v e r t u de lu l o i 
des b o n s c h e m i n s : 

A c o m b i e n s 'é lève le t o t a l des 
c o n t r i b u t i o n s q u ' i l res te fi v e r s e r à 
ln p r o v i n c e par les municipalités 
de ln p r o v i n c e , en i n t é r ê t s o u au­
trement, en plus des montants dé jà 
p a v é s V 

Por l ' h o n . M. P e r r a u l l : 
8300,475.77 . 

Séance du 15 février 

M. Duplcssis. — Relativement à 
la s o m m e de 817.000,000 m e n t i o n ­
née n 19 Geo. V, chap, 32 , i n t i t u l é e : 
" L o i m o d i f i a n t ln Loi de la voirie™. 

1. D e p u i s le 4 a v r i l 1929, inclu­
sivement, j u s q u ' a u 1er j a n v i e r 
1934, c o m b i e n la p r o v i n c e n- t -e l lc 
dépensé? 

2. C o m b i e n la p r o v i n c e n- t -e l l c 
dépensé d e p u i s le 15 avril 1932, 
i n c l u s i v e m e n t , j u s q u ' a u 1er d é c e m ­
b re 1933? 

P a r l ' h o n . M . P c r n i u l t : 
1. 812.424,25S.04. 
2. $3,806,347.85. 
M . B é i q u e . — D e p u i s le 3 a v r i l 

1912, n c o m b i e n s 'é lève le t o t a l des 
c o n t r i b u t i o n s des municipalités de 
ce t te province, n quelque l i t r e que 
ce s o i l , e n v e r t u de In L o i des b o n s 
chemins? 

REFLEXIONS 
Il y a peu de commentaires a faire en l 

rapport avec les questions et réponses j 
que nou r . publions aujourd 'hui au su|et 
de la voine. Les cent mil le dollars et 
les mil l ions ont passe à la voirie com­
me le beurre dans la poêle. Lorsque 
nous considérons les événements de no­
tre histoire pol i t ique depuis trois quarts 
de siècle, nous trouvons de formidables 
erreurs telles que le coût et la mu l t i p l i ­
cation de nos chemins de fer, l ' immigra­
t ion, l'exode des nôtres, le pillage de nos 
forets, la négligence de notre agr icu l ­
ture, mais rien de cela ne surpasse la 
construction de notre voir ie. Nous avons 
de bons chemins dans ontre province, 
mais nous avons aussi de chaque côte des 
cult ivateurs ruinés et nous n'avons pas 
encore trouvé le moyen de leur accorder 
l'aide dont ils ont besoin. Peu de na­
tions sont en mesure de se vanter de pos­
séder une jeunesse aussi nombreuse et 
aussi intéressante que la nôtre, mais 
nous ne sommes même pas capable de 
prêter aux jeunes agriculteurs l'argent 
qui leur manque pour s'établir. Tandis 
ce temps-là nous n'avons d'argent que 
pour construire ou reparer les chemins. 
Les gens sont dans la gêne, dans 'a m i ­
sère, morale et physique: les parents 
souffrent de ne pouvoir aider leurs en ­
fants comme ils le voudraient, un peu 
d'aide aicutée à ce que les parents peu­
vent faire eux-mêmes rendrait possible 
l'établissement de beaucoup de foyers, 
mais nour. n'avons pas d'argent, la caisse 
est vide, nous ne pouvons dépenser l ibre­
ment que pour la voirie. 

Deux cents mil l ions de dollars y sont 
déjà passés. Nous sommes privés du 
bien que le même montant appliqué à 
l 'agriculture et à la colonisation aurait 
fai t , et nous avons à entretenir u n ; vo i ­
rie dispendieuse qui cause la ruine d 'un 
grand nombre de gens. L:s gens des 
villes ne rêvent plus que d'autorrcbi les. 
et c'est ce qui en a conduit un grand 
nombre aux secours directs, et en con­
duira encore bcaucouo d'autres. Nos 

gens des campagnes subissent un peu la 
même inf luence bien que beaucoup 
moins. 

Pouvant d i f f ic i lement circuler en vo i ­
ture sur les grandes routes, les cu l t iva­
teurs qui y résident sont presque forcés 
de se procurer un automobi le, la mode y 
joue aussi un rôle considérable, et . l a - , 
voir d 'un grand nombre s'en va ainsi en 
fumée sur les routes. La construct ion 
et l 'entret ien de notre voirie est la plus 
grande plaie économique, et l 'au tomobi ­
le est le plus grand mal économique, so­
cial et moral des temps présents. 

Nous ne vivons plus que pour les bon-
chemins et l 'automobil isme. La cons­
truct ion et la réfect ion des chemins sonl 
très dispondieuses, mais c'est aussi le 
plus beau nid à détournement qui exis­
te. Si actuel lement on aime à réparer 
des chemins bien passables, c'est pour y 
réaliser des pots de v in , des faveurs aux 
amis, des fonds pour la caisse électorale. 

On n'a pas d'argent pour aider la co­
lonisation et l 'agriculture, mais on en a 
pour réparer des chemins bien passables 
et qui pourraient faci lement attendre 
plusieurs années. On dépense ainsi des 
centaines et des centaines de mi l le do l ­
lars sur des chemins comme celui de M a ­
gog par exemple, où on s'est employé à 
faire disparaître des rochers pour d i m i ­
nuer une ccurbe et d i f férents autres tra­
vaux qui auraient dû venir en dix ième 
ou vingt ième lieu si on considère la né­
cessite c l les prof i ts à ret irer de ses dé­
penses. 

Nous n'entreprendrons pas de signa­
ler aucun cas part icul ier concernant la 
voirie, c'est le gaspillage le plus éhonté 
qui existe chez nous. Tous le monde en 
veut, et tous ferment les yeux sur les 
travaux inuti les, les détournements qui 
s'y commet tent , les contrats sans sou­
mission et à pr ix t rop élevés, c'est une 
des pires manifestations de notre siècle 
de folies. 

O. C. 

P a r l ' h o n . M. P e r r a u l t : 
810,462,185.51. 
M . l i é i cp ie . - Depuis le 3 a v r i l 

1912. n c o m b i e n s 'é lève le total des 
contributions des municipalités de 
chacun des comtés de ce t te p r o ­
v i n c e , n quelque t i t r e que ce so i t , 
en v e r t u de la L o i des b o n s c h e ­
m i n s ? 

P a r l ' h o n . M . P e r r a u l t : 
A b i t i b i . 85 .877.98: Argenteuil, 

$169,673.30; Arlhabaska. $101.695.-
9 1: Bagot, $122,809.39; Beaucc, 
$141,293.95; Beauharnois, $248.-
594.41; Bcllechassc, $40.282.87; 
Berliner. $141,762.21: Bonaventure, 
$28,231.88: M e n u e . 8102 .098 .80 ; 
Chambly. $476,588.62; Çhamplain, 
$100,839.01 : Charlcvoix-Sagucnay, 
S165,041.21 : Châtcauguay, $387,-
021.74; C h i c o u t i m i . $353,176.28; 
Compton, $181,026.33: Deux-Monta­
gnes, 8303.844.28; D o r c h e s t e r . 8 7 1 . -
096.90: D r u m m o n d . 8 7 7 . 7 0 8 . 0 1 : 
Frontenac, 8100.070.59 ; Gaspé, 
$12,808.07; Gatincau, $208,841.68; 
Hochelaga, $1.631.60; H u l l . 817.-
003.31; H u n t i n g d o n . $420,332.92; 
I b e r v i l l e $100.358.13; I les de la Ma­
deleine, 8 1 . 3 2 1 . 7 7 : . l o l i e t l e . 890.-
245.36; Kamouraska. $65.033.82; 
Jacques-Cartier, $211.118.66; La-
bclle, $94.480.61; L a c S t - . l enn . 
« I 2 t i . 3 l 3 . 7 1 : L'Assomption, «120.-
798.."i7; L a v a l . $651,055.54; L n vio­
l e t te . R70.377.07; L é v i s . $132,950.-
53: l . ' l s l e t . $58,469.49; L o t h i n i è r c . 
$154,708.63; Maskinongé, $38,414.-
55: Matanc, $5.348.16; Matapédia, 
$40,887.11; M é g a n t i c . $150,477.96; 
Nlissisquoi, $143,581.64; . M o n t c a l m . 
886.830.34; Monlmagny, $57,827.-
0 8 ; Montmorency, $140.537.36; N a -
picrville-Laprairic, $329,845.55; N i -
c o l d . $122,045.35; Paplneau, $123,-
097 .13 ; P o u t i n e . $105,250.82; P o r t -
neu f . $272,158.19; Q u é b e c . 8299.-
111.10; Richelieu. $52,400.21; Rich­
mond. $154.206.10; Rimouski. $25,-
155.28: Rivière-du-Loup, $81,148.-
94; Robcrval, $216.323.51; Rouvillc, 
$220,133.44; Shcfford, $116,359.41; 
S h e r b r o o k e , $58,006.55; S o u l n n g e s . 
$77.898.55: Stanstcad, $130.153.18; 
St-Hyncinthc, $54,944.40; S t - . lenn . 
8112,097.19: St-Maurice, $109,542.-
13; Témiscaminguc, 81 1.239.70; 
Témiscouata, 829.850.02; T e r r e b o n ­
ne. $344,552.99; T r o i s - R i v i è r r s . 
$16,710.28; V n u d r e u i l . 8292.071.3.T; 
V e r r b è r e s . $275,416.42; W o l f e . 
$117,531.43; Yamaska, $103,120.34. 

Séance du 20 février 

M. K l i c . R e l a t i v e m e n t à ln sce-
t i ci n de C o n t r e c o e u r de la r o u t e no 
3. L é v i s - S n i n l - L n m b e r t - D u n d e e , q u i . 
d'après le rapport du m i n i s t è r e de 
ln v o i r i e . 1933 ( p n g e 3 8 1 . a été re ­
dressée, é l a r g i e , et g r n v e l é e en vue 
d ' u n pavage f u t u r , s u r u n e l o n g u e u r 
le 8.3 m i l l e s : 

1. Q u e l l e s o m m e In p r o v i n c e 
i - t -e l le dépensée de ce f a i t ? 

2. Q u e l l e s o m m e le g o u v e r n e m e n t 
i - l - i l p n y é e à d a t e ? 

3. Q u e l l e s o m m e le g o u v e r n e m e n t 
a- l - i t c o n v e n u de p a y e r à c h a c u n 
des p r o p r i é t a i r e s riverains en ex­
p r o p r i a t i o n s , p o u r t e r r n i n . d é p l a c e ­
m e n t s de bâ t i sses o u a u t r e m e n t ? 

4. Q u e l l e s o m m e c h a c u n d e s d i t s 
p r o p r i é t a i r e s riverains n v a i t - i l re ­
çue le 31 d é c e m b r e 1933? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. P e r r a u l t : 
L 81 17.730.9;".. 
2. 873 ,138 .11 . 

3. .f.-Alfred Gervais, $ 2 5 1 . 2 2 ; Mar­
r i s ( i e r v a i s , 8901 .27 ; O v i l n C c r v a i - , 
$184 .02 ; A d a m Bouthilletle. S 2 7 L -
5 5 ; Adolphe Bouthillcttc'i $165^35; 
. lus. Bdniri; 8127 .38; F.-N. Danse -
reau, 6489 .94 ; , los. Girard. $ 6 6 3 . 2 1 ; 
Etienne Télreault, $209 .14: trénée 
Hébert, $ 1 1 6 . 4 0 ; Jos . Berthiaumc, 
8179 .72 ; A d r i e n Berthiaumc, $533 . 
10: A l d é a s Berthiaumc, $1 .461.18: 
Dame v e u v e P i e r r e D n i g n n u l l . 
$790 .20; Armand Danscreau, 8 1 . -
191.17; Emile Dansercau, $ 8 6 1 . 5 1 ; 

1,1.-11. Danscreau, 8 2 2 0 . 2 1 ; Commis­
sion s c o l a i r e de C o n t r e c o e u r . 

j 83(10.00: Jos . G e r v a i s . S882.28 : Ed­
mond Giard. 8 1 . 1 4 8 . 3 1 : .1.-15. Giard. 
$415 .00 : H e n r i L a c r o i x . 8169.1 o : 
Donal L a v i g n c . $521 .15 : A r m a n d 
Mandcvillc, 8 1 . 2 3 8 . 2 1 ; , los . Piché. 
«3 .000.10; W i l f r i d Piché. $ 5 5 4 . 7 7 ; 
Ulric P i c h é . $429 .00 ; G.-Etiehnc 
Palardy. $1.054.56; D a m e veuve 
Mme P a l a r d y . $1.065.34; Arthur 
Mandcvillc $724.32; . los . L a m o t t -
rcux. $652 .00 : Arthur Hurtcau. 
$584 .37 ; J.-Arthur Danscreau. 8 1 . -
310 .22 : Stanislas A u g e r . $75 .00: 
. los . Berthiaume. 82."i0.00: Ovid? 

. Ro i se l l e . $75 .00; ( î e o r s r s Cabana. 
$50 .00; M m e Jeanne Cartier, 8179.-
74; Eugène C o u r c e l l e s . 8801).ni); .!. 
R. D e s b i u r i e r s . 820 .00 : G i l b e r t Du -
bnmel .812 . ' i . 00 : J . - l ï . D u p r é . 812."..00: 
.1.-0. Fortin, $75 .00 ; Zotique Giguc-

! r e . $295 .28; . los. Guyon, $125 .00 ; 
S a m u e l La porte, s:,n .00: C.-O. Me­
n a r d . $100.00; Ephrcm Hurtcau, 
«102..Ml; . L -A rsène R o y . 8111 .00 ; 
Frédéric Vinu. $25 .00 ; O v i d e S l -
O n g e . $75 .00 ; E m i l e Dupuy, « 1 . -
507.04; F é l i x R o b e r t , $1.410.60; 

Mme O v i d e Millettc-Duhamel, $130.-
00; Vital G e r v a i s . $226.96; L o u i s 
P r o v o s t . 8 1 7 9 . 7 t . 

I . Harris ( i e r v a i s . J727.." i0: F.-X. 
Dansereau, $215 .60 ; D a n t e v e u v e 

; P i e r r e D a i g n n u l t . $ 1 6 5 . 0 0 ; A r m a n d 
i D i i u s c r c a u . 8172 .50; Emile Dansc­
reau, $584 .80; J.-B. G i a r d . 8 4 1 5 . 0 0 : 
A r m a n d M a n d e r i l l c . 8922 .00; U l r i c 
Piché, 8 4 2 9 . 0 0 ; G . - E t i e n n e P a l a r d y . 
8710 .00 ; D a m e v e u v e A i m é P a l a r ­
dy. 8 7 2 3 . 5 0 ; A r t h u r M n n d e v i l l r . 
$425 .00 ; . los . L n m o n r e u x , 8 1 0 0 . 0 0 : 
A r t h u r H ù r t e a u . 8320 .00: . l . - A r t h u r 
D a n s c r e a u , 8712 .80: S t n n i s l a s A u ­
ger . $75 .00; . los . R e r t h i a u m e . «250. -
00: E u g è n e C o u r c e l l e s . 8800.00: C -
O. M é n n r d . 87ô.OO: E p h r c m Hur-
t enu . $162 .50 ; F r é d é r i c V i n u , $25.'-
00: M m e O v i d e M i l l e t t c - D u h a m e L 
8130 .00. 

Séance du 27 février 

M . Réïcpie — R e l a t i v e m e n t a u x 
1 t r a v a u x de r é f e c t i o n et d ' é l a r g i s ­

semen t de la r o u t e M o n t r é a l - S h e r ­
b r o o k e , e n t r e M a g o g et G r n n b y . d e - 

I p u i s le c o m m e n c e m e n t d e s d i t s t r a -
| v a u x , s a v o i r le 10 a o û t 1931. j u s -
| q u ' e u p r e m i e r d é c e m b r e , 1933: 

I . Des s o u s - c o n t r a t s o n t - i l s ' é té 
j a c c o r d é s p a r les e n t r e p r e n e u r s 
! p r i n c i p a u x ? 
• D a n s l ' a f f i r m a t i v e : 

n. A q u i a été a c c o r d e c h a c u n 
j des s o u s - c o n t r a t s ? 

b. Q u e l l e s o n i n i p t o t a l e r e p r é s e n -
| te chacun des s o u s - c o n t r a t s ? 

( S u i t e à la page 2 ) 

Si votre abonnement est échu, "Le Bul le t in 

des A g r i c u l t e u r s " a besoin que vous vous 

acqui t t iez immédiatement . y 
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TRIBUNE LIBRE 
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Le cas de trop de jeunes 

18 niai B é a r n . 
f o n s i c u r le d i r e c t e u r , 

Me là i s sc rcz -vous , s'il v o u s p la î t , 
in peti t e s p a c e d a n s v o t r e j o u r n a l 
•our y i n t r o d u i r e q u e l q u e s no tes , 
e v o u d r a i s r é p o n d r e à l 'article, de 
I. J . -E. L a f o r c c , in t i tu lé " M a r i o n s -
m u s " . 

Mon bon m o n s i e u r , j ' a i lu et relu 
'o t re a r t i c l e s é r i e u s e m e n t , et sn-
•cz-vous ce qu i est a r r i v é l o r sque 
'ai eu f in i? . l ' avais e n v i e d e nie 
na r i e r . B e a u c o u p de j e u n e s gens 
les c a m p a g n e s n 'on t n u l l e m e n t 
' i n t en t ion de sp m a r i e r et. p a r les 
n n é e s qu 'on t r a v e r s e , n ' o n t p a s le 
Iroil d'v p e n s e r . T o u s ces j e u n e s 
. 'ont p a s l ' i n t e n t i o n d ' ê t r e à c h a r -
!e à l 'Etat et son t a n x i e u x de vo i r 
c j o u r où ils p o u r r o n t v iv re p a r 
ù x - m ê m e s , m a i s s'ils p o u v a i e n t , 
t ix auss i , o b t e n i r $600, c o m m e les 
eu n é s s e n s d e s vi l les , lii m a l a d i e 
le fonder un foyer les a t t e i n d r a i t 
A ce sera i t i n c u r a b l e tant q u e le 
bà r i agc n ' a u r a i t p a s fait son oeu-
•re. 

T o u s ces j e u n e s pens d e c a m p a -
:ne sont p o u r la p l u p a r t fils de 
u l t i v a t e u r s . ils sont s a n s le sou, 
t en plus ils ont l ' e x e m p l e de 
eurs pè res qui p o s s è d e n t de belles 
e r r e s et de p r o s r o u l a n t s et ont 
les h y p o t h è q u e s qu ' i l s ne p e u v e n t 
tas r e n c o n t r e r . Alors les fils at-
ç n d e n t que l eu r pè r e r e s t e ou dé­
c r i e la fe rme p o u r s a v o i r quo i fai-
o ensu i t e . 

Vo t re a r t i c l e a du ê t r e i n l é r e s -
an t p o u r p l u s i e u r s , m a i s un par­
eil rie c a m p a g n e qui p r e n d u n e 
e r r e nouvel le n 'a le d r o i t de ne re-
i r e r que $150 d ' o c t r o i s su r sa tor-
e. et cela pas tout la m ê m e a n n é e , 
le so r te qu' i l n 'es t j a m a i s en pos i -
ion d e se m a r i e r . En p lus les jell­
ies pens des c a m p a g n e s qu i sont 
l a r i é s et ont p r i s des t e r r e s nou-
elles n 'ont pas assez d ' e n c o u r a g e -

par t du g o u v e r n e m e n t , 
i se d é c o u r a g e r et à 
leurs t e r r e s p o u r al­
lant d ' a u t r e s , c h ô m e r 

' E t a t Si eux 
des 

n a v i r e . Nos p è r e s sont r e s t é s seuls , 
a b a n d o n n é s de la F r a n c e , t y r a n n i ­
sés p a r l 'Ang le t e r r e . Ils on t eu p o u r 
p r o t e c t e u r l ' ép i scppa l c a t h o l i q u e 
qui a d o n n é l ' exemple d 'un c o u r a g e tr ie 

aen ls de la 
ont por tes 
b a n d o n n e r 

er. c o m m e 
t ètr 
ussi 

? à c h a r g e 
p o u v a i e n t . c o m m e ceux 

i l i r s . t o u c h e r $600, d e s p a r o i s s e s 
lOUVellcs s e r a i en t b ien vi te foli­
ées et ils a u r a i e n t du c o u r a g e c a r 

Is s e ra i en t a s s u r é s de p o u v o i r 
l a n g e r gras le l e n d e m a i n el là où 
l y a du c o u r a g e il y a do Par­
lour. 

.le c o m p r e n d s q u e ça ferait beau-
o u p d ' a rgen t à v e r s e r d e la pa r t 
ti g o u v e r n e m e n t , ma i s il faut que 
ue lqu 'un p a i e p o u r les t r o p gros 
énéf ices des c a p i t a l i s t e s qui l ien-
eni la c lasse d ' h o n n ê t e s gens d a n s 
a mi sè re . 

Si. c o m m e vous le d i t e s , les l'eu­
e s gens des c a m p a g n e s pou-
a i en i . s'ils le v o u l a i e n t eux auss i , 
vo i r les m ê m e s c h a n c e s q u e ceux 
rs villes, p o u r q u o i nos d é p u t é s ne 
sur la issent - i l s p a s s a v o i r ? Ce sc-

a s s u r é s 
11 y all­

ait m o i n s de c o m m u n i s t e s «I«ins 
totre p r o v i n c e . J e ne su i s p a s en 
B V u r du c o m m u n i s m e , m a i s mal-
i cu r eusemcn l on voit g r o s s i r leur 
( V i b r e t r o p v i l e . 
J ' e s s a i e r a i , M, La fo rcc . u n e re-

u c t : à n o t r e d é p u t é , s ignée p a r 
les î ' u i e s s e n s s é r i e u x , et si le 
o i i v r n e m c n l ne n o u s déco l l e pas 
s peau d ! su r les r e i n s , on v o u s le 
. l issera savo i r . Merc i . 

Real MATHIEU 

la issdnt- i ls l ias savoir ' , 
a ient d e s d é p u t é s p r e s q u e 
c l e u r p r o c h a i n e é l e c t i o n . 

Instru isons - nous 

Lac-aux,-Sablcs, 18 ma] 1931 

m i r a c u l e u x . Nous avons été cent 
ans sans école , p a r c o n s é q u e n t il 
s'est p r o d u i t t ro i s g é n é r a t i o n s d'i l­
le t t rés . Ln c o n s t i t u t i o n de 1791 
nous donna i t un peu d ' e s p o i r , m a i s 
elle laissai t b e a u c o u p à d é s i r e r ; en 
1867 l 'Angle te r re s'est ob l i gée de 
nous d o n n e r nos d r o i t s de r a c e et 
de re l ig ion , el là nous a v o n s com­
m e n c e à d é v e l o p p e r n o s ta len ts 
c o m m e r a c e . Nous a v o n s eu des 
écoles el m ê m e des u n i v e r s i t é s , 
mais nos p r o f e s s e u r s n ' é t a i en t pas 
de b o n n e s o u c h e . Que lques famil­
les ava ien t le m o y e n d ' e n v o y e r 
leurs en fan t s p u i s e r la s c i e n c e in­
tel lectuel le , m a i s ces é lèves é t a i en t 
de s o u c h e mal é d u q u é e et c 'est ce 
qui nous a fait un c o r p s d e p ro -
fessiOnnncls mal ê d u q u é s et le peu­
ple n 'a pas été c a p a b l e de com­
p r e n d r e q u e n ' e n v o y e r quo de ces 
hommes - l à en C h a m b r e , ça nous 
p r o d u i r a i t t o u j o u r s un m a u v a i s 
g o u v e r n e m e n t . La p r e u v e qu 'on 
m a n q u e d ' é d u c a t i o n n a t i o n a l e , c'est 
q u e n o s p r e m i e r s pè res ont fait 
des s ac r i f i c e s p o u r faire du Qué­
bec un p a y s c a t h o l i q u e et ag r i co l e 
et nous n ' a v o n s p a s eu assez d'édu­
ca t ion p o u r s u i v r e leurs t r a c e s . i 

Ce qui est r e g r e t t a b l e , c 'est que 
le m i n i s t r e d ' a g r i c u l t u r e , placé J 
p o u r p r o l é g e r l ' ag r i cu l t u r e d ' a b o r d , : 
vient de d i r e tout r é c e m m e n t qu' i l 
ne se ra i t pas bon d ' a i d e r f inanc iè ­
r e m e n t les c u l t i v a t e u r s , t a n d i s 
qu'on a ide f i n a n c i è r e m e n t c o m p a - | 
gn ics de c h e m i n s de fer. b a n q u e s cl 
i n d u s t r i e s de tou tes so r t e s , et l 'agri­
cu l tu re est re je tée au r a n c a r t , et 
o M a assez de front p o u r d i r e que 
l ' ag r i cu l tu re est la base fondan icn - I 
ta ie de toute la soc ié t é . Si on avait 
été un peup le é th ique , on a u r a i t i 
t ou jours eu un m e i l l e u r g o u v e r n e ­
ment et a u j o u r d ' h u i , au lieu de t ro is 1  

mi l l i ons , n o u s s e r i o n s nu de là (je 
dix mi l l i ons . On n ' au ra i t j a m a i s | 
é m i g r é aux E ta t s -Un i s , p a r ce que j 
nous h a b i t o n s la p r o v i n c e la plus 
r i c h e de tout le D o m i n i o n . I.a cau­
se de tout ce d é s a s t r e , c 'es t d ' a v o i r I 
été a b a n d o n n é s , négl igés et t y r a n - i 
nisés , ce n 'est pas n o t r e faute, mais 
comme c h r é t i e n s , n o u s d e v o n s ac-
c o p i e r no t r e s i t ua t ion p a r c e que 
c'est la d iv ine P r o v i d e n c e qu i l'a | 
voulu ainsi. L o r s q u e Notre-Sei -1 
g n e u r a cho i s i ses douze a p ô t r e s . | 
il ne s'est pas p r é s e n t é d a n s les bu- j 
rcaux d ' avoca t s .n i de n o t a i r e s . n i de 
m é d e c i n s , il .est al lé sur le b o r d du 
lac de T b i b é r i t d e el a c o n v o q u é des 
p a u v r e s p é c h e u r s , i g n o r a n t s et mal 
ê d u q u é s , il en a fait les p r i n c e s de 
l 'Egl ise . Nous . C a n a d i e n s f r ança i s , 
si n o u s av ions été t r a i t é s a v e c jus­
t ice d a n s la p r o v i n c e de Quebec, 
nous nC se r ions j a m a i s é m i g r é s aux 
Etats-Unis et p a r c o n s é q u e n t la re­
ligion c a t h o l i q u e n ' a u r a i t p r e s q u e 
pas été c o n n u e aux Etats-Unis, En 
1892, j ' h a b i t a i s les Etats-Unis et 
j ' a s s i s t a i s à un d i s c o u r s d o n n é p a r 
le p r é s i d e n t McKin ley . " J ' a i m e 
b e a u c o u p les C a n a d i e n s f r ança i s , 
d isa i t - i l , p a r c e q u e vous ê tes un 
peup l e m i s s i o n n a i r e , s a n s vous le 
c a t h o l i c i s m e ne se ra i t p r e s q u e pas 
c o n n u ic i . " Dieu a e n c o r e b e s o i n 
rie n o u s . L a i s s o n s rég le r la c r i s ? 
des E ta t s -Uni s el a p r è s la c r i s e ils 
nous o u v r i r o n t l eu r s p o r t e s et nous 
c o n t i n u e r o n s l ' oeuvre que nous 
a v o n s si b ien c o m m e n c é e et. com­
me tou jours . Dieu se sert d e ce 
qu'il y a de p lus pe t i t p o u r fa i re ce 
qu' i l V a de plus g r a n d . 

A r t h u r MORiS.SETTE 

D e v o n s - n o u s p a r s u r c r o i t n o u s 
e n t ê t e r à y vo i r p a r le p r i s m e de 
la r o u t i n e el c h e r c h e r no t r e sa lu t 
é c o n o m i q u e d a n s le gasp i l l age dé­
v e r g o n d é d e s f o n d s pub l i c s , d a n s 
la c o n s t r u c t i o n de b o u l e v a r d s , de 
p a r c s , de p o u l s p l u s ou m o i n s u t i ­
les , d ' é d i f i c e s l uxueux lo r sque se 
v iden t nos vil les d e leur p o p u l a ­
t ion i n c a p a b l e de v i v r e de l ' i ndus -

tout à cô t é de la m a c h i n e ac -

. Mes fé-

s e c o u r s 
p lu s on 

d i r igé a u t r e m e n t 

e x e m p l e 

La crise —Des moyens 
de l 'écarter 

«mis l e c t eu r s . 
Vous avez lu c o m m e moi la gran-

r • • ( i n f e r e n c e d i p l o m a t i q u e de M. 
a h h " l . ' o i e l C r o u l x . J 'a i b e a u c o u p 

' e f e l i c i t a t ions à lui fa i re p o u r 
elle magn i f ique c o n f é r e n c e . Il ar ­
o s e le C a n a d i e n f r ança i s de man­
ner d ' é d u c a t i o n n a t i o n a l e el c'est 
na lhe i i r eusemen t t ro p r a i . I| y a 
c p c n d a n l des c a u s e s et ces causes 
tous ont valu u n e g lo i re qui sur-
i n s s n tous les a u t r e s p e u p l e s . Nos | J^p'n| „ o n 

. è res . les F r a n ç a i s , é t a ien t toi.s d e s ' „ i s ' : , n s e n p a s S ; , n l 

la t e r r e impl ique 

Nous a v o n s d a n s le r e t o u r à la 
t e r r e un m o y e n des p l u s e f f i caces , 
p r e s q u e le seul , d ' é c a r t e r la c r i s e . 
V a-l-on s é r i e u s e m e n t p e n s é en 
h a v l l i eu? Il n 'y semble g u è r e . L e s 
q u e l q u e s efforts l en tes pu ce sens 

[ s e m b l e n t p lu tô t l ' avo i r été p o u r la 
i l 'orme (pic p o u r le fond. 

Dans le retour à la t e r r e , ne 
, faut-il c o n s i d é r e r que la c o l o n i s a -

ion ries t e r r e s n e u v e s ? Assu ré - j 

c a p a r a t r i c e . l o r s q u e se meur t no­
t re i n d u s t r i e b a s i q u e , la c u l t u r e ? 

T r o p de voix au to r i s ées , il me 
s e m b l e , hés i t en t à d i r e ces c h o s e s 
on à les d i r e f r a n c h e m e n t lors ­
qu ' e l l e s d e v r a i e n t ê t r e c r i ées su r 
les to i t s . Au m o i n s M. Laforcc — 
cela c a d r e bien a v e c son nom 
a eu le c o u r a g e de les d i r e 
l i c i l a t i o n s . 

Que n ' a- l-on, nu l ieu de 
de t r a v a u x d ' u n e ul i l i té 
m o i n s d i s cu t ab l e 
nos e f for t s? 

Que n'a-t-on, p a r e x e m p l e nu 
début de la c r i s e ou a lo r s qu 'c l l 
sembla i t d e v o i r s ' é t e rn i se r , en re­
c o u r s à l ' o u v e r t u r e de vas tes 
c h a m p s de c u l t u r e in t ens ive , de 
r ég ions de s t i nées à d e v e n i r au t an t 
de be l les p a r o i s s e s , p o u r y c o n c e n ­
t r e r s u r t o u t nos c h ô m e u r s cé l iba ­
t a i r e s ? Là où il v ava i t en plus de 
la c u l t u r e immédiatement p r o d u c ­
t ive, force t r a v a u x d ' a m é l i o r a t i o n 
à e x é c u t e r , en vue auss i d ' o r g a n i ­
s e r ce l t e c u l t u r e — la c u l t u r e in­
tens ive d a n s les p r o v i n c e s , la 
nô t r e en lout cas . où elle ne l 'est 
p a s e n c o r e . 

T r a v a u x qui c o n s i s t e r a i e n t d 'a­
b o r d d a n s la d i v i s i o n r a t i o n n e l l e 
du t e r r a i n d e s t i n é à telle c u l t u r e , 
le d é f r i c h e m e n t , l ' égou t t cmcn t , le 
d r a i n a g e , l ' é t ab l i s semen t de sys tè­
mes d ' a q u e d u c s , d ' i r r i g a t i o n au be­
so in , la con fec t ion de c lô tu re s , l 'ou­
v e r t u r e de rou t e s , de c h e m i n s , 
l ' i n s t a l l a t ion de s e r v i c e s é l ec t r i ­
ques , la c o n s t r u c t i o n de bâ t i s ses 
i m m é d i a t e m e n t n é c e s s a i r e s . la 
p l a n t a t i o n d ' a r b r e s . d ' a r b u s t e s 
f ru i t i e r s v c o m p r i s l ' é t ab l i s sement 
de j a r d i n s , de f e rmes d ' e x p é r i m e n ­
ta t ion a v e c auss i l ' é t ab l i s sement 
d ' i n d u s t r i e s du t e r r o i r . E n t r e p r i s e 
où, en p lu s de la n é c e s s i t é de se­
c o u r i r les c h ô m e u r s , nos cu l t iva ­
t eu r s a p p r e n d r a i e n t à mieux p r o -

• d u i r e . à v iv re d a v a n t a g e de leur 
| t e r r e , à m i e u x c o m p r e n d r e l ' im-
; p o r t a n c e de l eu r p ro fe s s ion , d o n c 
| à m i e u x l ' a p p r é c i e r , si s u r t o u t a v e c 
, cela l 'on pouva i t a m e n e r nos po­

p u l a t i o n s de ville à c o o p é r e r avec 
; cel les d e s c a m p a g n e s , 
i N'y au ra i t - i l pas d a n s pa re i l l e en­

t r e p r i s e p o p u l a i r e , favor isée d ' u n e 
c a m p a g n e f o r m i d a b l e de presse, 
p r o t é g é e des p o u v o i r s pub l i c s , un 
m o y e n tout t r o u v é , rie c a n a l i s e r 
b e a u c o u p de l ' a rgen t i m p r o d u c t i f 

l du cap i t a l ve r s la m i s è r e des nias­
ses? 

Kl faut-il d i r e en f in issant que 
; le c h a m p en est i m m e n s e , avec des 

p o s s i b i l i t é s i n s o u p ç o n n é e s , do no­
t re a g r i c u l t u r e , de n o t r e i n d u s t r i e 
r u r a l e tpie n o u s a v o n s le devo i r de 
p o u s s e r , de d i v e r s i f i e r p lus qu'en 
toute a u t r e p r o v i n c e du pays , p res ­
sés que n o u s s o m m e s p a r la néces ­
si té , les a v a n t a g e s m o i n s c o n s i d é ­
r a b l e s m a i s p lus v a r i é s , p a r t i c u ­
l ie rs à n o t r e p r o v i n c e el dont a u c u n 

i ne doit ê t r e nég l igé? Mais il fau-
; d r a i t l ' e n c o u r a g e m e n t , l ' a ide v r a i e . 
| s ubs t an t i e l l e , m é t h o d i q u e des gou-
1 v e r n e m e n t s a v e c u n e v igoureuse 
' c a m p a g n e de p r e s s e , de t r i b u n e 
! p lus forte que l ' apa th i e , que l 'es­

p r i t r o u t i n i e r du l a i s se r - fa i i e de 
nos p o p u l a t i o n s qui, d ' a b o r d éc la i ­
rées , s e r a i e n t e n s u i t e r a m e n é e s au 

; s e n s de l eu r s m e i l l e u r s i n t é r ê t s , je 
d is auss i de l e u r s r e s p o n s a b i l i t é s . 

J ' a u r a i l ' o ccas ion , peu t - ê t r e , d e 
: r e v e n i r su r le sujet et ses à-côtés . 
I.le ne fe ra i s d ' a i l l eu r s , en q u e l q u e 
1 sor te , q u e r e p r e n d r e ce q u e j ' a i 

fléjà flit, en pages ag r i co l e s , d e s 
choses d e la terre. 

F r a n ç o i s B E R U B E 

M. 
Char l 
est-il 
d a n s 
d a t e ; 

n. Du 
c e m b r e 

/). Du 
c e m b r e 

r . Du 
c e m b r e 

d. Du 
c e m b r e 

Séance du 13 

- 1. 
mars 

Laf leur — 1. Un m o n s i e u r 
es Marque t t e , d e M o n t r é a l , 
a l ' emplo i de In p r o v i n c e et 
l ' a f f i r m a t i v e : o. d e p u i s que l l e 
b. h quel t i t r e ? 

2. Quel le .somme g loba l e n é té 
p a y é e p a r la p r o v i n c e a u d i t C h a r ­
les M a r q u e t t e à q u e l q u e t i t r e q u e 
ce soit : 

1er j a n v i e r 1930 nu Ml dé-
1930 i n c l u s i v e m e n t ? 
1er j anv ie r 1931 au 31 dé ­
l i t a i i n c l u s i v e m e n t ? 
1er j anv ie r 1932 au 31 dê -

1932 i n c l u s i v e m e n t ? 
1er j a n v i e r 1933 au 31 dé-
1933 i n c l u s i v e m e n t ? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. P e r r a u l t : 
L N o n . Le d é p a r t e m e n t n r e t e n u 

en 1931. 1932 cl 1933, les s e r v i c e s 
fie M. C h a r l e s M a r q u e t t e , p o u r l 'a­
cha t d e s t e r r a i n s r e q u i s aux f ins 
d ' é l a r g i s s e m e n t des r o u t e s , cl af in 
de d é t e r m i n e r les i n d e m n i t é s à 
ê t r e p a y é e s d a n s les c a s d e règ le-

et d a n s les cas 

réponses 
(Sui te de la 1ère page) 

lomincs cho i s i s d a n s la nob lesse 
ranW' ise . Us sont venus ici non 
tas p o u r un ga in , m a i s p o u r en fai-
e un pays c a t h o l i q u e et ag r i co l e . 
.<• j ou r ou. nous s o m m e s passés 
mis le d r a p e a u b r i t a n n i q u e , le gé-
léral M u r r a y , c r o y a n t se d é b a r r a s -
er p o u r t o u j o u r s fie la r ace fran­
çaise, chassa s a n s p i t i é 1 1 4 nob les 
rénrjnis . d a n s u n e m a u v a i s e cm-
l a r ca t i on . é v i d e m m e n t p o u r coll­
er, c o m m e elle a cou lé su r les 
•ôics du Maine . Seu lemen t 11 
mt pu se s a u v e r avec les d é b r i s flu 

L a date qui suit votre 
nom. sur la bande d ' adresse 
de votre j o j r n a l , vous d i r a 

si votre . .bonnement esr 
échu. S' i l est échu, votre 
renouvellement est a t tendu; 
votre journal a besoin que 
vous , ' O U J acqui t t iez sans 
retard. 

que le r e t o u r ; 

aussi c o n c u r -
r e m m e n t , et flans toute la m e s u r e 
poss ib le , la mi se s u r pied d ' i n d u s ­
t r i es du t e r r o i r . 

Le r e tou r , le m a i n t i e n à la t e r r e : 
sont s y n o n i m e s . Autant ou m i e u x 
vaut , d è s lors , d a n s bien des cas , | 
la s u b d i v i s i o n fies vieil les t e r r e s ! 
en c u l t u r e i n su f f i s ammen t t r a v a i l - j 
Iécs. la mise en c u l t u r e de ce l les '• 
a b a n d o n n é e s , en f r iche , que lo dé­
f r iché en forêt avec toute la kv r i -
f l ic des a m é l i o r a t i o n s c o û t e u s e s | 
d a n s l ' oeuvre île la c o l o n i s a t i o n , 
v c o m p r i s l ' o r g a n i s a t i o n de lo vie 
sous tou tes ses fo rmes , d a n s les 
d i s t r i c t s n o u v e a u x . 

Quan t au res te , c'est l ' éne rg i e 
l ' e space , les r e s s o u r c e s , le fond 
qui m a n q u e n t le m o i n s ; m a i s man­
quent que lque fo i s l ' e x p é r i e n c e , 
l ' hab i l e t é à v iv re de la t e r r e , sur­
tout les fonds a v e c la m é t h o d e de 
les a p p l i q u e r . 

Nous a v o n s d é p e n s é à l ' aveugle t ­
te des soninips fabu leuses p o u r le 
s e c o u r s d i r ec t on m ê m e t e m p s q u e 
les s e c o u r u s souff ra ient s o u v e n t 
é n o r m é m e n t . 

<-. A quel 
p a r t i c u l i e r s 
d e s s o u s - c o n t r a t s ? 

P a r J ' h o n o r a b l c M. 
I. Le d é p a r t e m e n t 

n'a p a s été i n f o r m é 
s o u s - c o n t r a t s a v a i e n t 

t r ava i l ou à quel objet 
se r a p p o r t e c h a c u n 

P e r r a u l t : 
de la vo i r i e 

q u ' u n ou fies 
été a c c o r d é s . 

IL NE S'ETAIT 
TROMPE 

PAS 

Séance du 2m ars 

M. I -Il io - D e p u i s le 1er ju i l le t 
1933 au 31 j a n v i e r 1934, inc lus ive ­
men t , de que l le da te à quel le da t e 
le g o u v e r n e m e n t de la p r o v i n c e a-
l-il e n t r e t e n u les c h e m i n s d ' h i v e r 
p o u r la c i r c u l a t i o n d e s véb i cu l e s -
m o i c u r s s u r la r o u l e D o r i o n - f r o n -
l iè re d ' O n t a r i o ( r o u t e No 2 ) ? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. P e r r a u l t : 
Le d é p a r t e m e n t fie la vo i r ie en­

t r e t i en t c o m m e c h e m i n s d ' h i v e r la 
r o u t e D o r i o n - R i v i é r e Beaudc t t c de ­
p u i s le 21 décembre 1933. 

Séance du 6 mars 

Rela t i vemen t a u x 

m o n t s à l ' amiab le 
d ' e x p r o p r i a t i o n s ? 

<i. P i e u . 
/>. S l l , 500 l00 . 
c. '$19.640.00. 
cl. 822,513.00. 

Séance du 16 mars 

M. Bé ïque L Depu i s l e 1er j a n ­
v ie r 1933 au 31 d é c e m b r e 1933 in­
c l u s i v e m e n t quel le q u a n t i t é en ton­
n e s , de p r o d u i t s a s p h a l t i q u e s "Ma­
c u r b a n " , " M a s n c p h n l t " et " A m i e -
s i t e " n é té e m p l o y é e p a r le m i n i s ­
t è re de ln V o i r i e ? 

2. Quel le en a élé le coû t t o t a l ? 
P a r l ' h o n o r a b l e M. P e r r a u l t : 
1. et 2. 
M a c u r b a n : 3,334.8 t o n n e s : au 

p r i x de $18,341.40. 
M a c a s p h a l i , 1,493.8 t o n n e s ; au 

pt ix de 88,962.80. 
A m i c s i t e : r i e n . 

Séance du 2 0 mars 
M. B é i q u e — I. D e p u i s le 1er j a n ­

v ie r 192!) i n c l u s i v e m e n t j u s q u ' a u 
lu m a r s 193-1 i n c l u s i v e m e n t , que l le 
q u a n t i t é : (/. d ' h u i l e ; />. d e gnzo l ine 
a été v e n d u e à la p r o v i n c e p a r 
c h a c u n e d e s c o m p a g n i e s s u i v a n ­
t e s : 

c. "Kxce l P e t r o l e u m , L i m i t e d " ? 
</. " I m p e r i a l o i l L i m i t e d " ? 
e. "McCol l -1 ' ron tcn i ic Oil Co.. 

L i m i t e d " ? 
2. A quel p r i x ? 
P a r l ' h o n o r a b l e M. P e r r a u l t : 

Excel Petroleum Limited:— 
G a z o l i n c : 80.205 g a l l o n s à 

c h e m i n ac tue l est d a n g e r e u x . 
4. n. §9,683.78; b. E n v i r o n 380,-

000.00. 
f>. Ln m u n i c i p a l i t é de S t e -F lo rc 

n 'a pus été c o n s u l t é e . Ce t te m u n i ­
c ipa l i t é n 'a r i en à p a y e r p o u r la 
c o n s t r u c t i o n de ce t t e r o u t e . 

6. R é p o n d u au no 5. 
7. Oui , e n v i r o n d e u x - m o i s a p r è s 

le c o m m e n c e m e n t dos t r a v a u x . 
8. P a r un g r o u p e d e c i t o y e n s d e 

S a i n t e - F l o r e . Une r e q u ê t e , s ignée 
p a r un c e r t a i n n o m b r e d e c o n t r i ­
buab le s d e S u i n t e - F l o r e , a c lé t r a n s 
m i s e au d é p a r l e n i e n l île In vo i r i e 
s ' o p p o s a n l à la c o n s t r u c t i o n de ln 
nouve l l e r ou l e . 

9. C'esl l ' i n t e n t i o n du g o u v e r n e 
m e n t de c o n t i n u e r les t r a v a u x com­
m u é e s , dès q u e le b u d g e t du d é p a r ­
len ien l de la v o i r i e le p e r m e t t r a . 

L ' bon . M. P e r r a u l t d é p o s e u n e ré­
p o n s e c o r r i g é e à u n e q u e s t i o n du 
24 j a n v i e r 1934. 

M. Sauvé . — D e p u i s la d a t e cou­
ve r t e pa r la r é p o n s e du 31 m u r s 
1933 ( J o u r n a u x A s s e m b l é e légis la t i ­
ve , Vol. LXY'II, page 270) à da t e 

a. C o m b i e n d e c o n t r a t s on t é lé 
a c c o r d é s , c o m b i e n d ' e n t r e p r i s e s on t 
é té d o n n é e s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n 
p r o v i n c i a l e et re la t i f s au d é p a r t e ­
m e n t de la v o i r i e ? 

b . A c o m b i e n se ch i f f r e la som­
m e totale do tous l o sd i i s c o n t r a t s 
ou e n t r e p r i s e s ? 

c . Combien d e s d i l s c o n t r a i s ou 
e n t r e p r i s e s on t été d o n n é s a p r è s 
d e m a n d e s île s o u m i s s i o n s p u b l i q u e s 
et à c o m b i e n se ch i f f r e l eur s o m m e 
to ta le? 

d. Combien s a n s s o u m i s s i o n et 
p o u r que l le s o m m e to t a l e? 

R é p o n s e : 
a. 2-1. b . 8639,274.99; c. 2 1 : 9544,-

70.1.84; d. T r o i s : 391.573.If). Cet te 
r é p o n s e rec t i f i e cel le d o n n é e le 1er 
févr ie r 1934 et qui a p p a r a î t aux 
p r o c è s v e r b a u x de la p r é s e n t e ses­
s i o n , page 89. 

Riche et agréable en saveur 

T H É 

80.22, .22V. .24. .23 . , 2 3 ' j . 
!G. , 2 6 & , .27. .2 
.29 ' . j le ga l lon . 

7.138 g a l l o n s à 
31.10 et 

30 .21 . 
.2 n i . 

28. 

81.15 
30.73. 

le ga 1 -

.28¥J , .29 et 
H u i l e : t 

30.S3, SI .00, 
Ion . 
Imperial Dit J.united:— 

G a z o l i n c : S27.220 ga l l ons à 
80.21, .21 '/> .22 . 2 2 ' " .23 .23Vi 
.247.24%, *2ô." .23 ' ' j r .20. '.26V4, . 2 " ! 
.27'-... .28, .28Yi, .29. . 2 9 ' . , .30. 
. 3 0 % , . 3 1 . .32. .32% e t .33 le gal­
l o n . 

H u i l e : 17.465 ga l lons à 30.43. 
.'0 48. .50. . 5 5 % , .30, .37. .38, . 6 1 . 
.03 . .04. .G3. .08. .70, . 7 1 . .74. .73. 
.78. .79. . 8 3 % , .80. .88, .89. .90. 
. 9 0 % , . 9 1 . .92, .94, .97. .9S. 81.00, 
31 .01 . 31.04, s 1.00. 3 LOS. Çl.TO. 
31.13. 81.14, 31.13. 31.20. 31.23. 
81.30, 31 .33. 31.40. 31 .43 . 31.00. 
81.75 el 31.77 le ga l lon . 
McColl-Frontenac Oil Ltd:— 

G a z o l i n c : 187,009 g a l l o n s à 

Séance du 21 mars 

Ajouter à la page 293 , a p r è s la 
20e l igne, la r é p o n s e s u i v a n t e : 

P a r l ' hon . M. L a f e r t é : Exce l Pe­
t ro leum Ltd. . h u i l e à C o m b u s t i o n : 
7.400 ga l lons à 30.10. 

I m p e r i a l Oil Ltd. , h u i l e à com­
b u s t i b l e : 3 ,257% g a l l o n s à 80.08%, 
80.10, 80 .10%, 30.10 3-5. 

Hui le à m o t e u r : 524 g a l l o n s à S0. 
35 . 30.05, 3 0 . 0 7 , , i . 3 0 . 7 1 ' b , S0.75, 
3D.78, 30.80, 3 0 . 8 2 ' i . 30.83, 30.85. 
30.80. 30.89, 30.90, S0.93, 80 .94%, 
80.96, 31.03, 31.00. 81.08, 31 .13 . 

Hui le à é c l a i r a g e : 1,398 ga l l ons à 
30.10, 30.17. 8 0 . 1 9 % , 80.20, 8 0 . 2 0 % , 
30 .21 , 8 0 . 2 1 % . 8 0 . 2 2 % . 8 0 . 2 3 % . 

Gnzo l ine : 8 , 0 2 1 % ga l l ons à "80.20, 
J , 80 .22%, 
80.24 %. 80. 

80.23 , 
80.2; 

.s. 80.27, 80 .27%, 80.28, 
80 .29%, 80 .30%, 

80.23%, 
80.26, 
$0.28-
80.31, 

F r o n t e n a c Oil Co. Ltd., 
80.59. 

80.98, 81.00. 
H .20. 81.25 et 81 

80.25, 
80.27, 
80.29. 

ga l lon . 
80.77. 
81 .01. 

J0 le 

M. Gucr t in 
g a r d e - f e u x : 

Quel le était l ' échel le de sa l a i r e 

Loi PILULES MORO sont toujours le remède qu'il faut 
pour augmenter les forces chez les hommes et faire dispa­
raître les malaises tels que: Epuisement, troubles d'esto­
mac, maux dr reins fatigues, nervosité, malaises centraux 
llorsqne ces troubles ont pour cause l'affaiblissement de 
tout le système). M. Henri Oreiller le dit dans le tcmol-
Rnage qui suit: 

"C'est «ver plaisir que je don ne mon témoignage en foreur des 
Pli.CLES MO/iO que j'ai employées avec, beaucoup de succès. .4 
manoeuvrer des objets lourds, j'avais contracté un mat de reins 
cl de dos terribles el les douleurs étaient parfois si fortes que je 
craignais avoir un rein déplacé. Cela me rendait faible, alourdi, 
sans ambition et je ne savais que faire pour rétablir mes forces 
et recouvrer la santé. C'est en lisant les témoignages publiés en 
faveur des PILULES MOKO que je me décidai de faire l'emploi de 
ce remède, dont tes effets me furent très salutaires dès les premiè­
res Imites. Dr semaine en semaine, mon état fit des prarjrès remar­
quables; les douleurs dans le tins el aux reins devinrent moins 
aiguës, je me sentais pins de vigueur et me fatiguais moins vite au 
travail " ... Henri firenier, Coutil. P. Q. 

PILULES MOTS'), partout n.ir la poste: Sflc la botte ou 3, J1.2S. 

Ci* Médicale 
ro i .n I.KS IIO.M IKS. 

M o r e . 1 5 6 6 , S J in t -Denis, Mont réa l . 

p a y é s : a. en 1933; b. en 1932; c. 
1931 7 

Même ques t i on p o u r les j o u r n a ­
l i e r s à l ' emplo i du D é p a r l e n i e n l île 
la Voi r ie p o u r c o n s t r u c t i o n s , r épa ­
r a t i o n s ou e n t r e t i e n ? 

Que l l e s é ta ien t les h e u r e s régle­
m e n t a i r e s de t r ava i l d a n s c h a q u e 
c a s : a. p a r j o u r ; b. p a r s e m a i n e ? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. M e r c i e r : 
1. a. en 1933: 855.00 à 8100.00 

pa r m o i s : en 1932. 855.00 à 
8100.00 p a r m o i s ; c. en 1931 : 
805.00 à 3115.00 p a r mois . 

2. Les h e u r e s el les j ou r s fie t ra­
vail sont rég lés p a r la températu­
re et les feux. 

P a r l ' h o n o r a b l e M. P e r r a u l t : 
Le s a l a i r e des j o u r n a l i e r s é t a i t : 

a. S0.20 p a r h e u r e ; b. 30.20 p a r 
h e u r e ; c. 30.25 p a r h e u r e . 

Le s a l a i r e d e s j o u r n a l i e r s avec 
un cheva l é t a i t : a. 30.30 pa r heu­
r e ; b. $0.30 p a r h e u r e ; c. Su .35 p a r 
h e u r e . 

Le s a l a i r e d e s j o u r n a l i e r s avec 
d e u x c h e v a u x é t a i t : a. 30.40 p a r 
h e u r e ; b. 30.40 p a r h e u r e ; c. 30.45 
p a r h e u r e . 

Los h e u r e s r é g l e m e n t a i r e s 
é t a i e n t : a. en 1931 cl 1932: 10 heu­
r e s ; en 1 9 3 3 : 8 h e u r e s : />. en 193! 
el 1932: 00 h e u r e s ; en 1933: 48 
h e u r e s . 

80 .21%, 80.22. 80 .22%, 80.23. 
80 .23%, 80 .24, 8 0 . 2 4 % ; 
8 0 . 2 5 % , 80.20. 8 0 . 2 6 % , 
8 0 . 2 7 % , 80.28, 8 0 . 2 8 % . 
? 0 . 2 9 % . 80.30 et 80.31 % le 

H u i l e : 5.195 «a l lons à 
80.83, 80.90, 
81.05. 81.07, 
ga l lon . 

M. Bé ïque . — 1. Du 1er j a n v i e r 
1933. que l s pr ix la t o n n e furent 
p a y é s p a r la p r o v i n c e , p o u r les p ro ­
d u i t s b i t u m i n e u x : a. c o u c h e l i eu se : 
b. c o u c h e de su r f ace , aux c o m p a ­
gn i e s s u i v a n t e : 

1. M a c u r b a n Aspha l t . L t d ? 
2. Amies i l e Aspha l t L t d ? 
3. Ba r r e t t Co. L t d ? 
t. C a n a d i a n B i t u m u l s Co. L id? 
2. Quel le q u a n t i t é do p r o d u i t s b i ­

t u m i n e u x : a. c o u r b e l i e u s e ; />. cou­
c h e de su r f ace a été e m p l o y é e d a n s 
c h a q u e c a s ? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. P e r r a u l t : 
1. et 2 . - -

Macurban Asphalt Ltd:— 
a. 3334.S t o n n e s à 85.50 la t o n n e ; 
b. 1,493.8 t o n n e s à 86.00 la t o n n e . 

Andésite Asphalt Ltd.: — Aucun 
a c h a t . 
Barrett Co. l.ld.:-

158.111 ga l l ons à 80.11, 80.13 ou 
80.10 le g a l l o n ; 

4.341 l iv res à 30.01 la l i v r e . 
Canadian Bitumais Co. Ltd.: 

15S.9S0 ga l lons à 8 0 . 1 2 % , 80.15. 
80.15% ou 80.10 le ga l l on . 

M. B a r r é . — 1 . Le g o u v e r n e m e n t 
n-l-ii l ' i n t en t ion fie c o n t i n u e r p a r 
S a i n t - H i l a i r c la rou te S a i n l - l l y a c i n -
t h c - S a i n l - l l u h e r t ? 

2. Le t r a c é fail el les t r a v a u x 
déjà c o m m e n c é s on t - i l s é té a p p r o u ­
vés p a r le m i n i s t è r e de la V o i r i e ? 

3. Le g o u v e r n e m e n t n-t-il l ' in ten­
t ion de c o n s t r u i r e un pon t s u r la 
r iv i è re R i c h e l i e u e n t r e S a i n t - l l i l a i -
re et Beloei l? 

4. Dans l ' a f f i rma t ive . f|iie| se ra 
l ' e m p l a c e m e n t rie ce p o n t ? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. P e r r a u l t : 
1. Oui. 
2. Oui. 
3 . A l ' é tude . 
4. A l 'étude. 
M. B a r r é . — R e l a t i v e m e n t à la rou­

te S h a w i n i g a n - G r a n ' d ' M è r e : 
1. Le g o u v e r n e m e n t n-t-il l ' in ten­

tion de c o n s t r u i r e une nouve l l e 
r o u t e ? 

2. Dans l ' a f f i rma t ive , su r les ins ­
t ances de qu i ce t t e c o n s t r u c t i o n a-
t-eile élé d é c i d é e ? 

3. Que l les stmt les r a i s o n s qu i 
m o t i v e n t ce l le nouve l l e c o n s t r u c ­
t ion ? 

4. Quel est le m o n t a n t fies d é p e n ­
ses p r é v u e s en r a p p o r t à ce t t e 
c o n s t r u c t i o n : a. p o u r les e x p r o p r i a ­
t i o n s ; b. p o u r tou tes les a u t r e s dé­
p e n s e s ? 

5. ' r o u l e s les m u n i c i p a l i t é s inté­
ressées on t -e l l es été a v e r t i e s ou 
c o n s u l t é e s ? 

6. Le g o u v e r n e m e n t a-t-il oh t enu 
c o n s e n t e m e n t ? 
Y a-t-il ou îles p r o t e s t a t i o n s ? 

Co. 

80.21 
80.24 
80.20 
%. 80.29, 
8 0 . 3 2 % . 

McColl 
h u i l e à m o t e u r : 350 ga l l ons 
80.05. 80.90. 80 .93. 80.90. G a z o l i n c : 
3.330 ga l lons à 80 .28% el 3 0 . 2 9 % . 

Séance du 22 mars 

M. Béiquo. Que l l e s é t a i en t les 
s o m m e s dues à c h a c u n dos e n t r e ­
p r e n e u r s du m i n i s t è r e de la voi­
r i e : 

a. Au 1er m a r s 1933? 
b . Au 1er m a r s 1934? 
P a r l 'hon. M. P e r r a u l l : 

Pacifique Balllargeon 
Canadian Rock Productfl . 
Cle des Ing. entrepreneurs 
Ea-stern Townships Paving 
A. Janln et Cle 
A. Lacrendcau et Cle 
Emery Masslcotte 
MacUrban Asphalt. Ltd 
Raymond, McDonell and Co. . . 
Quebec Paving Co 
E. R. Truchon 
P. Fournler 
Roberge et Marcotte 
Bitumen Products Corp 
Kennedy Construction Co 
H. J. O'Connell 

1). — 
A. Janln et Cle 
MacUrban Asphalt Ltd 
Laganlere. Houde ct Cle 
E. R. Truchon 
Canadian Rock Products Co. . . 
Raymond. McDonell and Co. . . 
Bitumen Products Corp 
A. Laurendeau et Cle 
Nap. Trudel et Flls 
Armand Slcotte 
II. Marcheasault et Flls 

i Eastern Township Paving Co. . 
1 Laflammc ct Laflammc 
; The Barrett Co 

P. E. Maillet 
Provincial Construction Co. . . 
Kennedy Construction Co 

M. Bar ré . - I. C o m b i e n 
lé à la p r o v i n c e le s b o u r s e s oc­
t r oyées p o u r a l l e r s u i v r e les c o u r s 
i d d i t i o n n c l s à P a r i s en ve r tu de 10 

$ 15,586.15 
134,611.42 

15.491.87 
12.89S.24 
88.202.16 

4,598.52 
8.120.06 

191.704.75 
151,152.25 

38.612.44 
12,492.21 

100.00 
4.529.53 
6,759.18 

54.897.93 
11.203.32 

61.438.71 
62.123.25 

6.943.83 
41.633.01 
63.829.35 
89,029.92 
34,494.30 

1,371.61 
19.867.16 

5.575.81 
22.657.64 

8.629.64 
1.970.67 
9.853.00 
4.669.09 
2.563.23 
7.532.45 

o n t C O Û -

( î eo . V, c h a p . 9. d e p u i s I 
l o i 

a (lale d t 

j u s q u ' à u 

• l è v e s e n o n t b e l l e -

bénéf ic ia i re 
d a n s la p r o 

ou r e t o u r 

leur 
7. 
8. 
9. 

l ion 

Si o u i . p a r q u i ' 
Le g o u v e r n e m e n t a-t-il 
de t e n i r c o m p t e de c e s 

t a l i ons? 
P a r l ' h o n o r a b l e M. P e r r a u l l : 
1. Oui . 
2. A la d e m a n d e fies c i t é s 

S h a w i n i g a n el fie ( i r a n d ' M o r e 
pr i ne i pa les i n t é r e s s é e s . 

3. P o u r r e m é d i e r au c h ô m a g e el 
a m é l i o r e r les c o m m u n i c a t i o n s en­
t re les d e u x vi l les . Le t ra je t sern 
r a c c o u r c i de 3 mi l l e s cl d e s cou r ­
bes d a n g e r e u s e s d i s p a r a î t r o n t . L e 

l ' in ten-
pro ies -

de 
les 

s anc t i on de cet te 
d é c e m b r e 1933? 

2 . Combien d 
fii-té? 

3 . Combien de ces 
son t é tabl i s fui o c c u p é s 
v ince de Q u é b e c ? 

I. Combien son t reste 
nés en E u r o p e ? 

P a r l 'hon. M. D a v i d : 
1. De 1920 à 1933 i n c l u s i v e m e n t , 

I a somine de 8633,450.00 a été 
p a y é e aux é lèves qui s o n t a l lés sui­
vre des c o u r s a d d i t i o n n e l s à l'é­
t r a n g e r . 

2. 22(i é lèves en on t béné f i c i é . 
3. La quas i t o t a l i t é . 
4. Le g o u v e r n e m e n t n'a p a s ce 

r e n s e i g n e m e n t . 
M. Béiquo. — C o m b i e n tint cou­

lé a la p r o v i n c e tous les t r a v a u x fie 
vo i r i e faits d a n s la p r o v i n c e : 

a. 
br< 

b . 
b r e 

l ire ' 
il 

b r e 
P 

11. 
c. 
fl. 

Du 1er av r i l 1930 au 31 octO-
1930 i n c l u s i v e m e n t ; 
Du 1er av r i l 1931 au 31 oc to-

1931 i n c l u s i v e m e n t ; 
Du 1er av r i l 1932 au 31 oc.lo-

1932 i n c l u s i v e m e n t ; 
Du 1er av r i l 1933 au 31 oclo-

1933 i n c l u s i v e m e n t ? 
ir l ' hon . M. P e r r a u l l : 
SI 2,241,318.82. 
318,332.514.18. 
89,597,207.110. 
30,193,730.07. 

Séance du 27 mars 
M. Béiquo. - A c o m b i e n se chif­

fre, à da te , la s o m m e t o t a l e : a. 
p a y é e ; b . p a y a b l e p a r In p r o v i n c e 
en ver tu fies c o n t r a t s ou e n t r e p r i s e s 
a c c o r d é s p a r l ' i n t e r m é d i a i r e du mi­
n i s t è r e fie la v o i r i e nux c o m p a g n i e s 
s u i v a n t e s : 

1. Macurban Aspha l t L t d . ? 
2. Macaspha l c , L td . ? 
3. C a n a d i a n Rock P r o d u c t s L td .? 
L Eas te rn T o w n s h i p P a v i n g & 

C o n t r a c t i n g Co.? 
P a r l ' hon . M. P e r r a u l l : 
L a. S o m m e p a y é e d e p u i s le 7 

jui l le t 1927 à d a l e : 83 ,753,374.08; 
h . 3178,341.08. 

2. Aucun c o n t r a t . 
3 a 8018,897.73; h . $115,128.12. 
4 a. 8503.018.27; b . $15,175.23. 
M. Gucr t i n . - 1. Le g o u v e r n e m e n t 

a-l-il d é c i d é d ' e n t r e p r e n d r e In cotis­

e r a i s des plantations' 
«sir 

t r u c t i o n d e ln r o u l e a l l an t de Mont-
L a u r i e r ct M a n i w a s k i ve r s le n o r d 
à S e n n c l e r r c ou A m o s ? 

2. Quel se ra le t r n c é cxnc t de 
ce l l e r o u l e ? 

3. Q u a n d les t r a v a u x do iven t - i l s 
c o m m e n c e r ? 

4. L ' e n t r e p r i s e sera- l -e l le faite à 
forfait ou en r é g i e ? 

5. Lu g o u v e r n e m e n t fédéra l s'est-
il engagé à p a y e r u n e p a r t i e du 
coût el d a n s l ' a f f i rma t ive quel pou r ­
c e n t a g e ? 

P a r l ' hon . M. P e r r a u l t : 
1, 2, 3, ct L Cot te ques t i on est à 

l ' é tude . 
5. N o n . 

Séance du 6 avril 

M. F o r t i n . — A m ê m e la s o m m e 
fie $3,753,374.08 qu i a été p a y é e à 
' M a c u r b a n Aspha l t L i m i t e d " , p a r le 

m i n i s t è r e de la v o i r i e , d e p u i s le 7 
juillet 1927 j u s q u ' a u 27 m n r s 1934, 
d ' a p r è s u n e r é p o n s e qui a p p a r a î t 
nux p r o c è s v e r b a u x do la p r é s e n t e 
sess ion , 27 m u r s 1934. page 332, 
quel m o n t a n t a é té p a y é à cot te com­
p a g n i e , en ve r tu d ' a r r a n g e m e n t s 
p r i s ou do c o n t r a t s s i g n é s : a. Du 7 
jui l let 1927 an 25 avr i l 1929; b . Du 
25 nvri l 1929 au 27 m a r s 1934? 

P a r l ' hon . M. P e r r a u l l : 
n. $2,080,280.23. 
b . $1,007,OS7.85. 
M. Béiquo . — 1. Le m i n i s t è r e do 

la v o i r i e a-t-il a c h e t é du g r n v i e r 
d 'un M. Bcl lcfcui l lc , de Notre-Da­
me de P i e r r c v i l l c , c o m t é do Vainas-
kn? 

2. D a n s l ' a f f i r m a t i v e : a. à quel le 
du t ; b . que l le q u a n t i t é ; c. à quel 
p r i x ln v e r g e ? 

P u r l ' hon . M 
1. Oui . 

a. 1.2 15 

Séance du 17 avri l 

M. Sauvé . — R e l a t i v e m e n t a u i 
t r a v a u x exécu té s su r la r o u t e Mont-
réa l -Hul l , d a n s la p a r t i e a p p o l é e l 
" P e t i t - B r û l é " , c o m t é dos Dcux-Mon« 
dignes , au c o u r s île l 'été 1931 , con« 
formeraient a la r é p o n s e c o n s i g n é e 
aux p r o c è s v e r b a u x de l 'Assemblée 
légis la t ive , en da t e du 10 avr i l 1934 : 

1. a. Quelle a élé ln n a t u r e dos 
t r a v a u x exécu tés n la j o u r n é e ? 

b . Q u a n d ces t r a v a u x o n t - i l s é té 
c o m m e n c é s ? 

c. Q u a n d ces t r a v a u x on t - i l s é lé 
d i s c o n t i n u e s ? 

a. ij Quelle n clé lu 
par 

n a t u r e des 
les con t r a c -

t r a v a u x on t - i l s é té 

043 

P e r r a u l l : 

n o v e m b r e 1933; b. 
verges c u b e s ; c. $0.20. 

Séance du 10 avril 

M. Sauvé . — 1. Le département 
île la vo i r i e a-t-il fait e x é c u t e r des 
t r avaux su r la r o u t e Montréa l -Hul l 
d a n s lya p a r t i e a p p e l é e " P e t i t Brû­
lé", c o m t é des Deux-Montagnes , au 
c o u r s de l 'été 1931? 

Dans l ' a f f i r m a t i v e : 
Dos s o u m i s s i o n s ont -e l les é té de­

m a n d é e s p a r la vo ie d e s j o u r n a u x 
avant d ' n c e o r d c r lés c o n t r a t s ? 

3. A qui les c o n t r a i s ont - i l s élé 
a c c o r d é s ? 

4. Quel a élé le coû t d e s d i l s tra­
v a u x ? 

5. A que l l e d a l e ces travaux out­
ils é té c o m m e n c é s ? 

0. Q u a n d ont - i l s été d i s c o n t i n u é s ? 
P a r l ' hon . M. P e r r a u l t : 
L Oui . 
2. N o n . Les t r a v a u x oui été exé­

cu tés d a n s le Pol i t -Brû lé , p a r t i e n In 
j o u r n é e p a r le d é p a r t e m e n t de la 
Voi r ie , el p a r t i e p a r c o n t r a t . Ils 
é ta ien t la su i t e do t r a v a u x c o m m e n ­
cés en 1930. Des s o u m i s s i o n s n 'on t 
pas é lé d e m a n d é e s p a r la voie des 
j o u r n a u x p a r c e q u e le d é p n r t e m c n l 
voulai t e x p é r i m e n t e r un nouveau 
p r o c é d é do c o n s t r u c t i o n fie maca­
dam b i t u m i n e u x à base d ' é m u l s i o n , 
et un c o n t r a t a é lé d o n n é à pr ix 
u n i t a i r e s le 2 jui l let 1931. 

3. A Laurendeau & Cie, Lice . 
L Les t r a v a u x à la j o u r n é e onl 

coû té 89,1X4.04, el ceux en ver tu du 
c o n t r a t 320,370.58. 

5. Le 9 juil let 1931. 
6. Le 10 n o v e m b r e 1931. 

t r a v a u x exécu té s 
tou r s? 

b . Quand ces 
c o m m e n c é s ? . 

c. Q u a n d ces t r a v a u x on t - i l s e le 
d i s c o n t i n u e s ? 

P a r l ' hon . M. P e r r a u l l . 
L a. T r a v a u x d ' é l a r g i s s e m e n t en 

g r a v i e r ; c r e u s a g e d ' u n e t r a n c h é e 
d ' u n e m o y e n n e de 2 p i e d s de c h a ­
q u e cô té fin pavage , p a r 10 p o u c e s 
de p r o f o n d e u r , el r e m p l i s s a g e d e 
ces t r a n c h é e s avec du g r a v i e r ; ul-
loi igenient dos por iccaux cl r e m p l a ­
c e m e n t de ceux qu i é t a i en t d é f e c ­
tueux . Ces t r avaux é t a i en t fa i ts e n 
vue d e la pose d ' u n e s u r f a c e e n 
m a c a d a m b i t u m i n e u x . 

b . Le 3 noûl 1931. 
c. Le 31 noûl 1931. Q u e l q u e s 

t r a v a u x on t auss i é lé e x é c u t é s en 
o c t o b r e 1931 p o u r la m i s e en p l a c e 
de c e r t a i n s p o n e c a u x . 

2. a. E l a rg i s semen t on g r a v i e r d u 
pavage e x i s t a n t ; c r e u s a g e d e t r a n ­
c h é e s ; a p p o r t do g r a v i e r ; a l l o n g e ­
m e n t île p o n e c a u x , et r é fec t ion d 'u ­
ne su r face en m a c a d a m b i t u m i n e u x 
Bi tumuls . 

b . Le 9 juil let 1931. 
c. Lo 10 n o v e m b r e 1931. 
M. Ba r r é . — Ln r a p p o r t a v e c 

l 'achat de c h l o r u r e fie c a l c i u m : 
1. Quelle q u a n t i t é lo g o u v e r n e ­

m e n t a-l-il a c h e t é e en 1933? 
2. Quels s o n t : a. Les n o m s d e s 

f o u r n i s s e u r s ; b . les m o u l a n t s p a y é s 
ou à p a y e r à c h a c u n d ' e u x ? 

3. L ' a p p r o v i s i o n n e m e n t p o u r 1934 
est-il a c h e t é ? 

4. D a n s l ' a f f i rma t ive : 
a. Quels sont les n o m s fies four­

n i s s e u r s ; b . que l s sont la q u a n t i t é el 
lo p r ix payé ou à p a y e r d a n s cha ­
que c a s ; c. que l le est In q u a n t i t é to­
tale a che t ée ou c o m m a n d é e ? 

Pa r l 'hon. M. P e r r a u l l : 
1. 9,102.3 t o n n e s . 
2. n et b . T h e Dow C h e m i c a l Co., 

8234,059.80: Genera l C o n s t r u c t i o n 
Mater ia l Co., $2,000.00. 

3. Oui . 
4. a. et b . T h e Dow C h e m i c a l Co. 

1 1.249 t o n n e s à 320 la t o n n e ; Cana­
d ian I n d u s t r i e s Ltd . . 100 t o n n e s à 
$20 la t o n n e . 

c. 11.34 9 t o n n e s . 
.M. Fo r t i n . 1. Lo d é p a r t e m e n t 

de la vo i r ie a-t-il e m p l o y é , p o u r 
a b a t t r e la p o u s s i è r e , un a u t r e pro­
duit q u e le c h l o r u r e d e c a l c i u m ? 

2. Dans l ' a f f i rma t ive , que l p ro ­
duit a été e m p l o y é ? 

3. Se fabriquc-t- i l du c h l o r u r e de 
ca l c ium d a n s la p r o v i n c e de Q u é b e c 

les a u t r e s p r o v i n c e s du 

M. Perrault: 

ou d a n s 
n a d a ? 

Pa r l 'hon 
1. Oui . 
2 . Huile a spha l t i q i t c 

Malagasb. 
3. N o n . 

Oa-

l égc rc cl sel 
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31 MAI 1934 LE BULLETIrT DES ACRICULTEURS PACE TROIS 

Nouvelles des marchés 
Animaux vivants 

Les v e n t e s d e s nr i jmaux v i v a n t s 
aux d e u x m a r c l i é s des b e s t i a u x de 
Mont réa l d u r a n t les p r e m i e r s j o u r s 
de ec l lc s e m a i n e se t o t a l i s è r e n t à 
1,015 bê tes à e o r n e s , 1,410 v e a u x , 
184 a g n e a u x cl m o u l o n s et 1,700 
p o r c s . 

La p r i n c i p a l e c a u s e du c o m m e r c e 
aux marchés de Montrea l p o u r la se­
m a i n e jusqu ' à da l e étai t l e s a v a n c e s 
cons t an t e s d a n s le p r i x d e s p o r c s 
qui se m o n t a i e n t à .'15 sous du c e n t 
l iv res d a n s le c o m m e r c e des d e u x 
p r e m i e r s j o u r s . La force f o n d a m e n ­
tale d a n s l es p r i x des p o r c s fait 
s e m b l a n t d ' ê t r e d u c au m a n q u e des 
p o r c s su r tous les m a r c h é s du Ca-
niida, a ins i q u ' a u x a v a n c e s d a n s les 
p r i x du b a c o n s u r le m a r c h é bri­
tannique. 

Les veaux ont fail un ga in d e 50 
sous ou p lus , qui était c a u s é p r e s ­
que e n t i è r e m e n t p a r u n e g r a n d e di­
m i n u t i o n d a n s le n o m b r e d e s v e a u x 
offerts loca lement , l .cs p r i x des 
bêles à c o r n e s é ta ient f e rmes d a n s 
p re sque toutes les c a t é g o r i e s , ex­
cep té les b o n n e s v a c h e s . Les bon ­
nes vacbes é ta ien t l é g è r e m e n t en 
baisse . 

Les b o n s bouv i l l ons se v e n d a i e n t 
de $5.75 à $0.00 a v e c les c h o i s i s jus­
qu 'à $6.'<25. Les assez b o n s bou­
v i l lons r a p p o r t a i e n t a u t o u r de $5.-
50 et les m o y e n s d e $4.75 à $5.25. 
Les sujets c o m m u n s d o n n a i e n t p o u r 
la p l u p a r t d e $4 à $4.25. Les tau­
res r a p p o r t a i e n t de $3 à $5.25. La 
plupart é ta ient d e q u a l i t é m y v e n n e 
et r éa l i sa ien t de $4 à $4.50. 

Les l ionnes v a c h e s r a p p o r t a i e n t 
de $4 à $4.10, q u e l q u e s v a c b e s de 
choix réa l i san t $4.25. Les e s p è c e s 
m o y e n n e s se venda i en t p o u r la plu-
pari de $.1.25 à $lt.75 cl les v a c b e s 

d e b o u e b e r i c c o m m u n e s tie $2.50 à 
$ 3 . Cel les p o u r la m i s e en c o n s e r ­
ve r a p p o r t a i e n t de $1.50 à $2.50. 
Les t a u r e a u x se v e n d a i e n t de $2.-
50 à $4.25. Un taureau r a p p o r t a i ! 
$4.50. 

Il y avai l u n e d i m i n u t i o n de 
p r e s q u e 507» d a n s le n o m b r e d e s 
veaux offer ts en ven l e et les p r i x 
o u i a v a n c é à peu p rè s 50 sous du 
cen t l i v r e s . Les ven tes v a r i a i e n t de 
$2.75 à $5.50 avec un veau , p e s a n t 
225 lbse , à $0.00. La p l u p a r t des 
veaux é ta ien t d e q u a l i t é c o m m u n e à 
assez m o y e n n e et furent v e n d u s aux 
p r i x v a r i a n t e n t r e $3.50 et $4.25. 

Les a g n e a u x du p r i n t e m p s r a p ­
p o r t a i e n t d e $8 à $12 du c e n t lbs . 
Il n ' y ava i t p a s de d e m a n d e poul­
ies a g n e a u x l égers . Les p r i x des 
m o u t o n s é t a i en t de $2.50 à $4.50 — 
la p l u p a r t d o n n a n t e n t r e $3 et $4. 

Les p o r c s s ' ouvra i en t à $fl p o u r 
les b a c o n s , n o u r r i s el a b r e u v é s , cl 
se v e n d a i e n t jusqu ' à $0.25 m a r d i . 
Les p o r c s de b o u c h e r i e , les légers 
et les l o u r d s s u b i r e n t u n e c o u p e de 
50 cls du 100 lbs cl les e x t r a - l o u r d s 
d e $1 du 100 lbs . Les c h o i x obte­
na i en t $1 de p r i m e p a r * l ê t e d a n s 
tous les c a s . Les p o r c s à e n g r a i s 
r a p p o r t a i e n t de $fl à $0.25 et les 
t ru i e s d e $0.25 à $7.25. _ 

Oeufs 
Ce m a r c h é s 'est e n c o r e r a f f e rmi 

ce t t e s e m a i n e et il y a eu u n e nou­
vel le h a u s s e d a n s les p r i x . Les a r ­
r i v a g e s l o c a u x n 'on t p a s é té con ­
s i d é r a b l e s et les q u a n t i t é s d 'oeufs 
v e n a n t de l ' O n t a r i o et d e l 'Ouest 
o n t été plutô t fa ibles . A l ' h e u r e ac ­
tuel le l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t d 'oeufs 
p o u r la l i v r a i s o n i m m é d i a t e est 
r e s t r e i n t cl d e s a c h a t s sont faits 
p o u r l i v r a i son fu ture . 

Des v e n t e s r é c e n t e s de w a g o n s 
d 'oeufs de l 'Oues t ont été fa i tes 
a u x p r i x qui s u i v e n t : Ca tégor i e A 
Gros , 20' .G-2le, Ca tégor i e A Moy­
e n s IOVL-20c . Ca t égo r i e B I S ' / J , 
Catégor ie C 17',t>c. Les e x p é d i t i o n s 
d 'oeufs t r i ée s v e n a n t de l ' O n t a r i o 
sont offer tes à d e s p r i x à lieu p r è s 
p'a re i l s . 

P o u r les e x p é d i t i o n s loca les les 
m a r c h a n d s co t en t aux p r o d u c t e u r s 
et e x p é d i t e u r s de c a m p a g n e les 
p r i x s u i v a n t s : Ca tégor i e A G r o s 
21c . Ca tégor ie A Moyens 10c, Ca-
légor ic C 17c. l i v r é s , ca i s ses r e n ­
voyées . Voici les p r i x du g r o s aux 
m a g a s i n s d u d é t a i l : Ca t égo r i e A 
Gros , 23c, C a t é g o r i e A Moyens 24c, 
Ca tégor ie 15 23c , Ca tégor ie C 2 1 -
22c . avec u n e cen t en plus p o u r les 
oeufs e m b a l l é s d a n s des c a r t o n s . 

A n i U V A G C S LOCAUX 
ABONDANT A Q U L B L C 

Q u é b e c , le 25 mai — Les a r r i v a ­
g e s d 'oeufs l o c a u x on t é té : t r è s 
a b o n d a n t s s u r ce m a r c h é cl l 'on a 
reçu deux w a g o n s d 'oeu f s de 
l 'Ouest ce t t e s e m a i n e . Les p r i x 
p a y é s aux p r o d u c t e u r s et aux ex ; 
p é d i t c u r s de c a m p a g n e ont m o n t e 
de l e , i ls sont m a i n t e n a n t les sui­
v a n t s : Ca t égo r i e A Gros 10c. Caté­
gor ie A Moyens 17, Ca tégor i e C 15. 
Voici les p r i x du g r o s nu d e t a i l : 
Ca tégor i e A Gros 21-22c, Ca t égo r i e 
A Moyens 20, Ca t égo r i e C 17 ' / : -18 . 

V O L A I L L E S 

Le c o m m e r c e d e s vola i l les h a b i l ­
lées res te f e r m e e t c a l m e . • " „ • * * " 
e x p o r t é d ' i c i s u r lu G r a n d e - b r e l a -
Kiie quelques l o t s d e p o u l e t s - d o pe­
u t p o i d s et d e nouve l l e s d e i n i m u e s 
d e r e n s e i g n e m e n t s s o n t - e n c o u r s . 
Voici les p r i x du g r o s aux m a g a s i n s 
du déta i l p o u r les vola i l les hab i l ­
l ée s : d i n d o n s A Select , e n v i r o n 22-
23 c l s ; d i n d o n s B Se lec t 21 c t s ; d i n ­
d o n s C Select 17-18 c l s ; p o u l e t s A 
n o u r r i s au l a i l , G lbs et p lus , 311-31 

N O U V E L L E S D E S P R I X 

«CE QUE V O U S A C H E T E Z 

P R I X D U G R O S , PRIS A M O N T R E A L 

F A R I N E A P A I N 

P r e m i è r e patente 2.8a 
D e u x i è m e p a t e n t e ^ 2.55 
Forte à boulanger 2 . 5 0 

F A R I N E A E N G R A I S 

P r e m i è r e p a t e n t e . . . . 
Deux ième p a t e n t e . . „ . _ . _ . . . -

SOUS-PRODUITS DO B L E 

L e c h a r , l a t o n n e 

Son 20.00 
Cru rouge 2 1 . 0 0 
Middl ing ex t ra 2 4 . 0 0 

GRAINS 

Avoine C.W. no 2 «• .17 
Avoine C.W. no 3 . 40 
Avoine d'alimentation no 1 .!•> 
Orge C.W. no 3 51 
Blé N o r t h e r n no 2 8<j 
Maïs a rgen t in 55 

T O U R T E A U X D E LIN 

P r e m i è r e qual i té 

Le e n a r , t a t o n n e  

32.00 

S U C R E 
L c r 100 l b s 

Granulé, sa r en ju le 5.40 
G r a n u l é , sac de coton 5.40 
Cassonade, no I 5 .10 
C a s s o n a d e , no 2 5.00 

MELASSE IBarDtdes) 

Le p s i Ion 

No l. t o n n e a u dp 00 pals . . .46 1-2 
Nu I, ba r i l de 25 gais . 

SEL 

54 1-2 

l y (.ne 
Sel fin, sacs d e 200 lbs 2.10 
Gros sel, s ac s d e 140 ibs . . . . 2.10 
Sel en p i e r r e , sacs de 100 lbs 

LAHD SALE 

L e b a r i l d e 200 l i v r e s 
G r a s de dos (50 à 60 m o r e . ) 34.00 
G r a s de dos (30 à 40 m o r e . ) 
( i r a s d ' é p a u l e (25 à 35 m o r e . ) 30.00 

SAINDOUX 

T i n e t t e de 00 Ibs 
Seau de 20 Mis . . 

L a l i v r e 

.09 1-2 
. . .10 

P E T R O L E 
L* p a l l o n 

I m p e r i a l R o v a l l t e : 
Bar i l s rie b o i s d e 42 g i l 17 

Imperial R o v a l i t e : 
Bar i l s d ' a c i e r d e 47 gai 17 

G A Z O L I N E 
Le g a l l o n 

I m p e r i a l T h r e e S t a r : 
Bar i l s de 47 g a l i o n s 18 
E t h v l 20 

A ces p r i x il faut a jou te r 0 c t s p a r 
pal lon p o u r la t axe du g o u v e r n e ­
m e n t p r o v i n c i a l . 

ENGRAIS C H I M I Q U E S S I M P L E S 

L a t o n n e 
P a r c h a r s c o m p l e t s , F.O.B. Q u é b e c 
S u p e r p h o s p h a t e . 10 p . c. 

a s s i m i l a b l e 15.50 
P h o s p h a t e T h o m a s 1 6 % ass. $20.50 

Muriate d e p o t a s s e - I S ^ , 
s a c do 200 lb s $40.50 

Sulfa te de potasse 48 p . c . 
s a c de 200 Ibs $50.00 

Sulfate d ' a m m o n i a q u e . 26 p . 
c . d ' azo te , s a c d e 200 lbs $34.50 

N i t r a t e d e s o u d e , 15 p .c . 
d ' azo te , s a c d e 100 Ibs . . $40.50 

N O U V E L L E S D E S P R I X 

CE QUE V O U S V E N D E Z 

Prix du gros, net, livre à Montréal - Dernières corrections, mercredi, 1 h. 

B E U R R É D E B E U R R E R IL 
L a l i v r e 

P a s t e u r i s é „ b I 20 13-10 
Non p a s t e u r i s é no 1 - 0 5 - iu 
Pas t eu r i s é no 2 20 . .-in 

FROMAGES T,OCAUX 

Meules de 5 lbs . n ? a i 
Meules de 20 lbs . . . MVt a .08% 

FROMAGE C O L O R E 

K !:::::::::::::::::::::: S 
FROMAGE BLANC 

N O i g» 
N o 2 0 8 

OEUKS 
L a d o u z a i n e 

A gros ? q 

A m o y e n s i ï 
C 1 7 

P O U L E S A B A T T U E S 
L a l i v r e 

i 15 
A , • ) 
B , 
c V 

P O U L E S VIVANTES 

A ù 10 

B te:::::: \i 
c ï -

P O U L E T S VIVANTS 

A 

D • • • • 

P O U L E f S ABATTUS 

( E n g r a i s s e s au l a i t ) 
L n l i v r e 

Spécinl 
A . . 
B 

( s é l e c t i o n n é s ) 
L a l i v re 

Spéc ia l 
A • • • 
B • 
C 

SUCRE D ' E R A B L E 
La l iv re 

Nos I et 2 08 n .12 

' S I R O P D ' E R A B L E 
N o s 1 et 2 1.10 à 1.30 

M I E L BLANC 

R é c i p i e n t s de 30 lbs . . 
R é c i p i e n t s de 5 lbs . . . 
R é c i p i e n t s de 2' , i Ibs . . . 

MIEL BRUN 

L a l i v r e 
. .10 Yl 
. . . .11 

. . .11 VJ 

L a l i v r e 

R é c i p i e n t s de 30 Ibs 0G!i 
R é c i p i e n t s de 5 lbs 07 
R é c i p i e n t s d e 2V: Ibs . . . . . . .07 Vi 

BOUVILLONS VIVANTS 
No 1 5.50 à 0.25 
No 2 4.75 à 5.0 
No 3 4.00 à 4.50 

T A U R E S VIVANTES 

No 1 , 
No 2 
No 3 , 

L e s 100 l i v r e s 

5.00 à 5.25 
4.00 a 4.50 
3.00 à 3.75 

No 1 
No 2 
No 3 . 

VACHES VIVANTES 

L e s 100 l i v r e s 

4.00 à 4.25 
3.00 à 3.75 

2.75 à 3.00 

TAUREAUX V I V A N T S 

P O R C S 

A bacon 
De b o u c h e r i e . . . , 
L o u r d s 
L e p e r s 
T r u i e s 
D ' e n g r a i s 

Les sé lec ts o n t r a p p o r t e u n e p r i ­
me de $1.00 p a r lète c l les e x t r a s 
lourds u n e c o u p e de $1.00 le 100 
Mvrc.sS 

VEAUX ABATTUS 

les 100 l iv re s 
. 0.00 à 0.25 
. 8.50 à 8.75 

8.50 à 8.75 
. 8.50 à 8.75 

0.25 à 7.25 
.. 9.00 à 9.25 

C h o i x 
Dons 
o y e s n „ . . . , I 

M O U T O N S A B A T T U S 

L a l i v r e 
. . ' .07 
. . .00 
. . .05 

C h o i x 
No 1 , 

L e s 100 U v r o s 

6.00 
5.00 

No I . . 
No 2 . . . 

L e s 100 l i v r e s 
3.75 à 4.50 
2.50 à 3.50 

VEAUX D E L A I T VIVANTS 

L e s 100 l i v r e s 

No I 
No 2 
No 3 

4.50 à 5.50 
3.75 à 4.25 
2.75 a 3.50 

VEAUX DU CHAMP 
L e s 100 l i v r e s 

N o 1 et 2 

MOUTON V I V A N T S 
le cen t l i v re s 

Nos I el 2 2.50 à 4.50 

AGNEAUX 

No I 
No 2 . . . 

Les 100 l iv res 
11.00 

8.U0 à 10.00 

AGNEAUX D U PRINTEMPS 
«3 llYres e l plus, chacun 

Choix 5.00 
No 1 4.50 
No 2 4.00 

P O R C S A B A T T U S 

L o s 100 l i v r e s 

No I, 90 à 160 lbs 12.00 
No 2. 160 à 225 lbs 11.50 
No 3, 225 e t p l u s 10.50 

P E A U X V E R T E S 

L a livre 
De boeuf, m o i n s de. 48 lbs . . . .04 
De boeuf, p l u s d e 48 Ibs 03 
De t a u r e a u 02 M> 
De veau 40 
De veau e n g r a i s s é , la lb 0 7 M 
P e a u x de c h e v a u x . . . 1.50 à 1.75 

L A I N E 

L a l i v r e 

Lavée 17 
Non lavée .11 \<< 

P A T A T E S 

N'o 1, Québec 
No 1, N . - B r u n s w i c k . . . 

L e SBC 

. .65 
.05 

c l s ; 5-0 l b s , 29 c l s ; pou l e t s A Se­
lect 26-27 c t s . 

Le c o m m e r c e d e s vola i l les en v ie 
est f e rme et les a r r i v a g e s suff isent 
é c o m b l e r la d e m a n d e . Les a r r i v a ­
ges de p o u l e t s d e gr i l a u g m e n t e n t 
r a p i d e m e n t et s o n t assez r e c h e r ­
chés . D a n s le g r o s les vola i l les en 
vie se v e n d e n t ' a u x p r i x s u i v a n t s : 5 
Ibs cl p l u s . 16-17 c l s la l b ; 4 l/â-5 Ibs 
15-16 c l s ; 4-4'% Ibs , 14-15 c l s ; pou­
lets d e gr i l Rock B a r r é , 2 à 2 '/• Ibs 
22-20 c l s : 1',i-2 Ibs , 16-20 c l s . Les 
p r i x p a y é s aux m a r c h a n d s de c a m ­
p a g n e sont de I à 2 c e n t s e n - d e s s o u s 
des p r i x d e v e n t e . 

Produits laitiers 
Beurre 

Les p r i x du b e u r r e se son t a m é ­
l iorés c o n s i d é r a b l e m e n t d a n s le 
c o u r s de la s e m a i n e bien que les 
a r r i v a g e s so ien t c o n s i d é r a b l e m e n t 
m o i n d r e s q u e l 'an d e r n i e r à pa­
rei l le é p o q u e . L e s p r i x s 'é ta ient un 
peu a m é l i o r é s , m a i s m a r d i , aux en­
c h è r e s d e l 'U.C.C., ils ont a v a n c é 
de n o u v e a u . On p o u r r a a p p r é c i e r 
ces e n c h è r e s de d i f f é ren te s façons , 
ma i s il f audra b ien a v o u e r que le 
b e u r r e a é té v e n d u aux e n c h è r e s 
7-8 de cent de p lu s qu 'à la ven te 
de S t -Pasca l le m ê m e j o u r . 

A R i v i è r e du L o u p , l u n d i , l e 
b e u r r e a é té ad jugé à 20 c la l iv re , 
et à S t -Pasca l , m a r d i , il a t t e i g n a i t 
20 1-4. Le m ô m e j o u r , à M o n t r é a l , 
le b e u r r e fut a d j u g é aux e n c h è r e s 
de l 'U.C.C. à 21 1-8 c e n t s p o u r le 
no 1 et 20 5-8 c e n t s p o u r le n o 2. 
Il a a l o r s été v e n d u 744 b t e s de 
b e u r r e . Il n 'y eut p a s de f r o m a g e 
offert en v e n l e . 

A L o n d r e s , s a m e d i d e r n i e r , le 
b e u r r e d e N o u v e l l e - Z é l a n d e é ta i t 
coté 17.45 à 17.08c. la l ivre , el ce ­
lui d 'Aus t r a l i e d e 10.55 à 10.89c la 
l iv re . A N e w - Y o r k , le m ê m e j o u r , 
le p r ix d e g ros à mi -g ros était de 
23 [-4c la l iv re . 

Fromage 
_ Bien q u e le m a r c h é du f romage 

fût c a l m e avec p e u ou pas de de­
m a n d e s , les p r i x on t m o n t é de 1-8 
à 7 -16 de cen t a u x e n c h è r e s pub l i ­
ques rie l ' O n t a r i o . Le co lo ré r a p ­
po r t e de 1-8 à l - l de cent p a r li­
vre de p l u s . Les v e n t e s ont été fai­
tes de 9c à 9 3 - 8 c . 

A L o n d r e s , s a m e d i , le m a r c h é 
était f e rme , et les p r i x é ta ient de 
10.20 a 10.31 p o u r le f romage d e 
Nouve l l e -Zé l ande cl de 11 .79 à 
1 2 . 7 0 e . p o u r le f romage c a n a d i e n . 
C L A S S I F I C A T I O N DU FROMAGE 

L e s p r e m i e r s ch i f f res sont p o u r 
l ' O n t a r i o , les a u t r e s p o u r le Qué­
bec . 

S e m a i n e f in i ssan t le 26 mai 
1934: 9 . 1 1 9 h l e s ; 842 M e s . 

S e m a i n e f in issnnl le 27 mai 1 9 3 3 : 
13.7611 b t e s ; 1 .026 h les . 

Du I i léc . 1 9 3 3 au 26 mai 1934 
d a n s O n t a r i o et Québec , 65 .432 
b tes . 

Du 5 d e c . 1932 au 27 ma i 1933 
d a n s O n t a r i o et Québec , 9 1 . 6 2 7 
b tes . 

ARRIVAGES A M O N T R E A L 
Les p r e m i e r s ch i f f res son! p o u r 

le b e u r r e , les a u t r e s p o u r le fro­
mage . 

S e m a i n e f in issant le 2 6 mai 1 9 3 1 : 
1 5 . 8 0 5 b t e s : 6 . 3 3 6 b t e s . 

S e m a i n e f in issant le !7 m a i 
1933: 12.192 b t e s ; I0.S0I h les . 

Du 1er mai au 26 ma i 1934 : 47,-. 
317 h l e s ; 13.760 b t e s . 

Du 1er mai au 27 ma i 1933: 41.-
131: 25,494 b tes . 

E X P O R T A T I O N S 
S e m a i n e f in issant le 26 mai 1934: 

15 h l e s : 2,187 b tes . 
Du 1er au 26 mai 1 9 3 1 : 79 b t e s ; 

10.635 b t e s . 
Du 1er au 27 mai 1933 : 363 b t e s : 

14,637 b t e s . 

Fruits et légumes 
Il est a r r i v é à M o n t r é a l , d u r a n t 

la s e m a i n e f in issant le 24 m a i . 426 
w a g o n s de frui ts e t l é g u m e s com­
p a r a t i v e m e n t à 469 d u r a n t la se ­
m a i n e p r é c é d e n t e . 

P o m m e s : I w a g o n s d o n t 1 de C. 
B.. 2 de l 'Ont, et 1 d e s E.-U.; frai­
s e s : 5 d e s E.U.; t o m a t e s : 15 \vn-
g o n s don t 11 du Mex ique el I d e s 
E.U.; 201 w a g o n s dp b a n a n e s , 34 
d ' a u t r e s l égumes , 38 d ' a u t r e s f rui ts 
et II d ' a u t r e s f ru i t s t r o p i c a u x . 

POMMES DE T E R R E 
QL'KBEC: P a r b a t e a u x et ca­

m i o n s . A b o n d a n t e s , d e m a n d e mo­
dé rée , m a r c h é i r r é g u l i e r . Que. Mon­
tagnes , 80 lbs, No 1, 70 à 80c . No 
2. 60 à 65c, B e r m u d e s , c a g e o t d e 
50 Ibs. No 1. $2 à S2.25. 

M O N T R E A L : P a r b a t e a u x et ca­
m i o n s . 2 E.P.E., 52 N.B. , 13 Que. 
A b o n d a n t e s , d e m a n d e m o d é r é e , 
m a r c h é s o u t e n u . I .I ' .E. M o n t a g n e s . 
90 lbs , No. 1, 95c à $ 1 . N .B . Mon­
tagnes , SO lbs, No. I, 85 à 90c, 15 
Ibs, be l les . B a k e r s . 25 à 26c, 10 lbs . 
bel les . 15 à n ie . Que. b l a n c h e s , 80 
lbs, No. I. 75 à 80 c e n t s . I m p o r ­
tées, p a r b a t e a u x . A b o n d a n t e s , d e ­
m a n d e m o d é r é e , m a r c h é s o u t e n u . 
B e r m u d e s , cageot et s ac s de 50 lb s . 
No 1, $2 à $2.25. 

OIGNONS 
Q U E B E C : A b o n d a n t s , d e m a n d e 

m o d é r é e , m a r c h é s o u t e n u . Que., 
Oui., r o u g e s , qt l . No. 1, $2.25, No . 
2, $1.75, Ont. , j a u n e s , 50 Ibs. g ros , 
$1.75. 

M O N T R E A L : P a r b a t e a u x et ca ­
m i o n s . 1 Ont. , A b o n d a n t s , d e m a n ­
de m o d é r é e , m a r c h é s o u t e n u . Que. 
rouges , 70 Ibs. No. 1, $ 1 . à $ L 1 0 , 
Ont., r o u g e s , qt l , No I. $1 à $1.25, 
j a u n e s , q t l . . No. t, $1.75 à $2.. Ber­
m u d e s , j aunes , 50 lbs , No 1, $1 à 
$1.25. Chi l i . E s p a g n o l s , 50 Ibs; No 
1, $1.75 à $2, N.-Z., j a u n e s , q l l . No 
I. $2.50 à $3 . 

La p lus g rosse e x p é d i t i o n de 
poule t s c a n a d i e n s qu i ait é té re ­
çue d a n s le Royaume-Uni d e p u i s 20 
ans . est a r r i v é e s u r le m a r c h é an ­
glais . Elle se c o m p o s a i t de 4.000 
ca isses , r a s s e m b l é e s p o u r la plu­
par t à W i n n i p e g ; les p o u l e t s on t 
été e m b a l l é s c o n f o r m é m e n t aux ty­
pes m o d è l e s du g o u v e r n e m e n t et 
i n s p e c t é s p a r les f o n c t i o n n a i r e s du 
g o u v e r n e m e n t . 

!fi rft 

La r e n t r é e des oeu f s en e n t r e p o t 
c o m m e n c e A d e v e n i r p lu s a c t i ve , 
m a i s elle a été d ' u n e fa ib lesse a n o r ­
male en m a i , qui est l 'un d e s p r i n ­
c i p a u x m o i s d ' e n t r e p o s a g e , et ce t t e 
faiblesse est s a n s d o u t e p o u r quel ­
que c h o s e d a n s la f e rme té g é n é r a l e 
du m a r c h é aux o e u f s . — Bul le t in 
s u r le c o m m e r c e des oeufs et des 
vola i l les , m i n i s t è r e fédéra l de l 'a­
g r i c u l t u r e . 

Commerce du beurre et 
du fromage du Ro­

yaume - Unis 
(Commercial Intelligence Journal — 

Ministère du Commerce, et de VIndustrie) 

BEORIUS.—Les traits principaux du 
commerce du beurre en 1933 ont éld les 
prix plus ou moins régulièrement bas du 
commerce du gros et, du détail, et l'aug­
mentation énorme de consommation qui 
en est résultée. Avant la baisse, de prix 
qui s'est produite au cours de la dépres­
sion, la consommation normale hebdo­
madaire du beurre était d'environ 11.200, 
000 livres; elle a depuis graduellement été 
portée à environ 20,160,000 livres. 

FROMAGE.—La consommation du fro-
inape n'est pas très encourageante malpré 
la faiblesse constante des prix du pros e t 
du détail «•« [033. La Nouvelle-Zélande 
domine li m relié depuis trois uns et les 
marchands détail sont portés f\ répler 
leur commerce sur les approvisionnements 
fournis par ce Dominion, d'autant plus 
que ce fromage est. le meilleur marché de 
tous. Le consommateur y est préparé 
par une propagande instructive. 

FROMAGE CANADIEN*. — La qualité et 
l'uniformité du fromage, canadien sont 
meilleures que jamais, mais In quantité a 
diminué depuis 1932, et elle est mainte­
nant tellement inférieure à la quantité 
des Cheddar venant, de la Nouvelle-Zé­
lande que le prix de vente a encore di­
minué en raison de l'effet exercé par ce 
fromage à bas prix. Il y a, bien entendu, 
une excoption, c'est le commerce spécialisé 
qui ne conBe.nf à vendre que du fromage 
eheddar canadien bien mûri. Une partie 
de ce commerce vend une petite quantité 
d'autres cheddars, mais cette quantité 
est assez limitée par comparaison au 
chiffre d'affaires total. En outre, cer­
taines maison préfèrent mûrir elles-mêmes 
leur fromape et elles le prennent lorsqu'il 
est encore vert ou jeune. Elles sont prêtes 
à courir un risque afin d'obtenir un prix 
spécial pour le produit bien mûri. 11 
n'est donc pas raisonnable de compter que 
tous les fromages canadiens se vendent 
un prix comparable a celui qu'obtient ce 
pourcentage dont la vente, n est négociée 
que lorsqu'il a mûri au point d'excellence 
désiré. Si cette maturat ion parfaite devait 
être le but visé par tous les producteurs 
et, les expéditeurs canadiens, le débouché 
anglais pour les cheddars bien mûris 
deviendrait, très restreint. Les acheteurs 
y verraient, une invitation à changer leur 
mode d'opération et a chercher un autre 
moyen de pourvoir aux besoins de leur 
commerce. 

La liberté commerciale dont les produits 
canadiens ont joui jusqu'ici, par contraste 
à la restreinte imposée par la plupart des 
autres pays exportateurs, est un facteur 
très apprécié au Royaume-Uni et qui aide 
beaucoup A maintenir et. à développer 
les bonnes relations. 

Conseils de la saison Petites annonces 

Les coopératives 
dans le Québec 

ON COMPTE CINQ C O O P E R A T I ­
VES P R O V I N C I A L E S EN P L U S 
D E LA F E D E R E E 

Le m i n i s t è r e de l 'Agr i cu l tu re se 
p r o p o s e , sous la d i r e c t i o n de M. 
Adc la rd G o d b o u t , d ' i n t e n s i f i e r sa 
p r o p a g a n d e en faveur d e la coopé ­
r a t i on p o u r la p r o d u c t i o n , la mise 
s u r le m a r c h é et le ven t e de nos 
p r o d u i t s a g r i c o l e s . D e p u i s la fin 
de la sess ion , du res te M. Godbou t 
n'a j a m a i s m a n q u é l ' occas ion de 
p r ê c h e r en faveur des c o o p é r a t i v e s 
et son t r ava i l à cet é g a r d , d e p u i s 
q u e l q u e s a n n é e s , a p r o d u i t de 
beaux r é su l t a t s . Ac tue l l emen t , en 
plus de la f édé ra t i on p r o v i n c i a l e 
des c o o p é r a t i v e s , qui p o r t e le nom 
de C o o p é r a t i v e f édé rée , el qui a de 
vas tes e n t r e p ô t s et d e s b u r e a u x à 
Mont réa l , Québec , S h e r b r o o k e , 
P r i n c e v i l l e , on c o m p t e c inq socié­
tés c o o p é r a t i v e s p r o v i n c i a l e s , t r e i ­
ze r ég iona l e s , v ing t -neuf d ' i n c u b a ­
t ion, v ing t -deux de c r i b l a g e des 
pa ta t e s , neuf de m i r a g e des oeufs , 
t r en te -neuf d ' acha t et de v e n t e : 
huit de c r i b l a g e du g r a i n , deux 
d ' emba l l age et de ven t e des fruits 
cl n o m b r e d ' a u t r e s de toutes sor­
tes . 

Les soc ié tés c o o p é r a t i v e s p r o v i n ­
c ia les son t : Les P r o d u c t e u r s de su­
c re cl S i r o p d ' é r a b l e , p r é p a r a t i o n 
et ven te des p r o d u i t s de l ' é r ab le ; 
Uni ted D a i r y m e n C o o p e r a t i v e . 
Mont réa l ven te du f r o m a g e ; Coo­
p é r a t i v e p r o v i n c i a l e des é l eveur s 
d ' a n i m a u x à f o u r r u r e s . Québec , 
ven te et e x p o r t a t i o n d e s peaux de 
r e n a r d s a r g e n t é s et a n t r e s four­
r u r e s : P r o d u c t e u r s de Miel de Qué­
bec . S t e - P b i l o i u è n c . c l a s s i f i ca t ion 
et ven t e du m i e l ; Assoc ia t ion des 
p r o d u c t e u r s de c o n s e r v e s . Mont­
réal , ven te de p r o d u i t s de fabri­
q u e s de c o n s e r v e s de la p r o v i n ­
c e . 

Les t re ize c o o p é r a t i v e s r ég iona­
les sont cel les d 'Abi t ib i -es l , AlllOS, 
c e n t r a l e de b u e r r e , a c h a t et v e n t e : 
C o m p t o i r av ico le , S l -Pé l ix de Va­
lois, i n c u b a t i o n , m i r a g e et ven le 
des oeu f s ; Lac S t - . l can-nord . St-Fé-
l ic icn , acha t et v e n t e ; T a b a c du 
d i s t r i c t de Ju l i e t t e , S t - J a c q u c s , p ré ­
p a r a t i o n et ven t e du t a b a c ; Mont­
real Milk P r o d u c e r s . Mon t réa l , éta­
b l i s semen t d e s p r i x du lait en na­
t u r e ; Lait et c r è m e de Montréa l , 
vente du lail en n a t u r e : J a r d i n i e r s 
m a r a î c h e r s de In p r o v i n c e , ven te 
de l é g u m e s ; T a b a c d e la val lée 
d 'Yamasku . S t -Césa i re , p r é p a r a ­
t ion et ven te du t a b a c ; Avicole des 
("tintons de l 'est, m i r a g e et ven te 
des oeu f s ; L in de V a u d r e u i l - S o u -
langes , De Dcaujcu, p r é p a r a t i o n de 
l 'é toupe et de la f i l asse ; Avicole du 
d i s t r i c t des T r o i s - R i v i è r c s , i n c u b a ­
t ion , m i r a g e et v e n t e des oeu f s ; 
c lass i f ica t ion ties p a t a t e s , a cha t et 
vente , T é m i s c a m i n g u e , Vil le-Marie , 
p r é p a r a t i o n et v e n t e d e la g r a i n e 
de t rèf le . 

Les v ing t -neuf d ' i n c u b a t i o n sont 
à la Bnie S t -Pau l , L a u r i e r v i l l e . 
Abord à Plouffe , E p i p h a n i e ; Les 
C è d r e s , Mar icv i l l c , M o n t m a g n y , 
O r m s t o w n , P a p i n e a u v i l l e . St-Aga-
p i t . S te -Apa thc , S t -Ansc lmc , St-Rer-
n a r d , St- l ' .ugènc. S t - E v a r i s l c . St-Fé-
l ic ien . Sl-Fél ix de Valo i s , Vic to r ia -
vi l le , S t c - G c r m a i n c de D o r c h e s t e r . 
St-Ciuillauine, S t - I s i d o r e . St-.Iac-
ques , S t - J anv ic r , S t -L in , St-Ray-
m o n d , S t - T h o m a s d ' A q u i n , T r o i s -
R i v i è r c s , V n u d r c u i l , Beaucc J o n c ­
t ion . 

Les v i n g t - d e u x c o o p é r a t i v e s de 
c r ib l age des p a t a t e s son t à St-Na-
za i r e d 'Ac ton , Bc l l ecbas se , St -Fél ix 
de Kingsey , S t - E n g è n c de Gran­
t h a m . S t - À l e x a n d r e . Mont - Jo l i , St-
F c r d i n a n d de Hal i fax , L a u r i e r v i l ­
le, S t - i P e r r e Bap t i s t e , l ie aux Grues . 
St-Célest in , S t -Sv lvè rc , S t -Cas imi r , 
S t - R a y m o n d , L n c h c v r o t i è r c , Lac 
aux Sab les , S t - F a b i e n . I .ucevi l le . 
St -Eloi . Ile V e r t e . T r o i s - P i s t o l c s et 
S i -Arsène . 
(Le Canada. 28 niai 10,14), 

S T A T I O N E X P E R I M E N T A L E 
D E L ' A S S O M P T I O N 

C H O S E S V U E S ' Ô Û E N T E N D U E S 

P o u r r é c o l l e r , il faut s e m e r le 
p lus loi poss ib l e , c ' e s t - à -d i r e q u a n d 
le t e r r a i n est s u f f i s a m m e n t a m e u ­
bli et r échau f f é . On se h â t e a lo r s 
de m e t t r e le g r a i n en t e r r e , r emet ­
tant à p l u s t a r d c e r t a i n s t r a v a u x 
a u x q u e l s on a t t r i b u e u n e i m p o r ­
t ance p lu tô t s e c o n d a i r e : c o m m e le 
c r e u s a g e fies r a i e s de c u r a g e et des 
r igoles , et l ' en l èvemen t / l e s p i e r r e s 
q u e la c h a r r u e a r a m e n é e s à la sur ­
face et qui n ' o n t p a s é té r a m a s s é e s 
l ' a u t o m n e p r é c é d e n t . Ceci se p r é ­
sen te p a r f o i s su r des f e r m e s où la 
m a i n - d ' o e u v r e est p lu s r a r e , m a i s 
dans le r e t a r d à c r e u s e r les r a i e s 
de c u r a g e , la n é g l i g e n c e y est sou­
vent p o u r b e a u c o u p . 

Q u e l q u e s p i e r r e s de p lu s ou de 
m o i n s d a n s un c h a m p n ' e m p ê c h e ­
ron t pas les r é c o l t e s fie p o u s s e r vi­
g o u r e u s e m e n t . P e u t - ê t r e q u ' u n e 
l ieuse b r i s é e au t e m p s du fauchage 
vous r a p p e l l e r a b r u t a l e m e n t que la 
nég l igence est souvent c o û t e u s e . H 
n'est m ê m e p a s ques t i on ici de la 
beau t é des c h a m p s b ien ne t t oyés , 
l ib res de p i e r r e s et tic b r a n c h e s . 

Les r a i e s de c u r a g e sont d 'une 
tout a u t r e i m p o r t a n c e , puisqu 'elles 
a s s u r e n t le bon é g o u t t e m e n t , si né­
c e s s a i r e p o u r ] a vie flu sol cl de la 
p l a n t e .De bel les . . . p i e r r e s r o u l a n t e s 
d a s c e r t a i n s c h a m p s et des r a i e s de 
c u r a g e q u ' o n d i s t r i b u e à p e i n e , ça 
se voit e n c o r e . . . 

" L e lait n e p a y e p lu s , l es an i ­
m a u x ne se v e n d e n t p a s . D o n c il est 
inu t i le n ' é l e v e r des veaux e c t t e a n -
n é e . " Le r a i s o n n e m e n t , s a n s ê t r e 
faux, p o u r r a i t ê t r e p lus jus t e . 
D ' a b o r d , si la p r o d u c t i o n du lail ne 
paye p lus , ça dépend . . . fie la c r i -
s e ( ! ) . Mais la c r i s e a peu t - ê t r e p o u r 
causes une sé r i e d ' a c t e s p r o v o q u é s 
p a r des r a i s o n n e m e n t s semblab le s . . . 
lias faux, m a i s pas t r è s jus les non 
p lus . 

Ac tue l l emen t le pr ix flu lait cou­
vre à peu p r è s les f ra is a l i m e n t a i ­
res . P o u r le res te , vous ne louchez 
r i en . Une b o n n e a s s o c i a t i o n dont 
tous les c u l t i v a t e u r s f e ra i en t p a r t i e 
(de la v r a i e c o o p é r a t i o n , quo i ! ) 
a ide ra i t peu t - ê t r e à a m e n e r un peu 
plus d ' a r g e n t d a n s vo t re gousse t . 
Mais n e r ê v o n s p a s ! P o u r un qui 
veut r é e l l e m e n t , d ix sont fies pa r ­
t i sans fie " l ' a quoi b o n " cl du " ç a 
ne ser t de r i e n " . 

R e s t o n s s u r le t e r r a i n d e s vaches 
et d e m a n d o n s - n o u s si a c t u e l l e m e n t 
il ex is te un m e i l l e u r d é b o u c h é poul­
ies reco l les tic f o u r r a g e s et de 
g r a i n . Le bé ta i l de la fe rme res te 
le m a r c h é le plus s rd ide p o u r les 
p r o d u i t s fie ce t te so r t e , s a n s c o m p ­
ter que vous n e vendez pas la fer-
lil i lé du sol, qui peul s ' a c h e t e r cil 
pa r t i e , u n i s pei i l -è l re p a s au p r ix 
qu 'e l le vous es t fourn ie p a r les an i ­
m a u x . 

Ne p a s é l e v e r d r béta i l serai t 
s ans dou te vous e x p o s e r à p e r d r e 
le fruit de p l u s i e u r s a n n é e s d 'un 
d u r t r ava i l cl a d é t r u i r e l ' é conomie 
de vo t r e e n t r e p r i s e don t l ' amél io ra ­
tion s'est p r o d u i t e p o u r une large 
par t à l ' a ide tic vos t r o u p e a u x . 

D 'a i l l eurs vos bê les v ie i l l i ron t cl 
q u e l q u e s - u n e s devron t p r e n d r e le 
c h e m i n du.. . c i m e t i è r e . Il faudra 
les r e m p l a c e r a lo r s et vous pour­
riez r e g r e t t e r tic n ' a v o i r pas élevé 
au m o i n s q u e l q u e s g é n i s s e s , p rove ­
nant des me i l l eu re s têtes fie vot re 
c t ab lc . 

Roméo MARTIN 

La corde de bois fixée à 
128 pieds cubes 

Q u é b e c . 23 (D. N. C.) — Selon 
u n e d é c i s i o n p r i s e p a r le cab ine t 
p r o v i n c i a l et s a n c t i o n n é e ce ma­
t in p a r le l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r , 
la c o r d e fie bo i s de 128 p i e d s cu­
bes se ra o b l i g a t o i r e d a n s tou te la 
p r o v i n c e . 

Cet te d é c i s i o n p r i s e p a r le gou­
v e r n e m e n t s u r d e m a n d e fie M. Ho­
n o r é M e r c i e r est u n e m e s u r e d ' une 
g r a n d e i m p o r t a n c e . C 'est u n e fies 
p r i n c i p a l e s r e c o m m a n d a t i o n s ties 
e n q u ê t e u r s c h a r g é s d ' é t u d i e r la si­
tua t ion des b û c h e r o n s . Ces der ­
n i e r s é t a i en t p a r f o i s t e n u s fie cou­
p e r fies c o r d e s fie 150 ou 175 p i eds 
el gagna i en t a ins i un s a l a i r e rela­
t i v e m e n t b a s . 

Ce r e m è d e g u é r i r a u n e fies p r i n ­
c i p a l e s p l a i e s tic l ' e x p l o i t a t i o n fo­
r e s t i è r e en ces d e r n i è r e s a n n é e s . 

L'emploi de la farine de soja 
comme engrais chimique 

Un r è g l e m e n t établ i p o u r l ' appl i ­
ca t ion tic la loi fédéra le îles e n c r a i s 
c h i m i q u e s p r e s c r i t q u e In moulée 
v e n d u e c o m m e e n g r a i s c h i m i q u e 
do i t c o n t e n i r nu m i n i m u m 6 p o u r 
cen t d ' azo te a s s i m i l a b l e et p a s p lus 
tic fi p o u r c e n t d ' h u i l e . Ceci ga-
r a n t i l aux a c h e t e u r s q u e la moulée 
a été b ien t r a i t é e cl qu ' e l l e dev ra i t 
d o n n e r d e s r é su l t a t s a p p r é c i a b l e s 
lorsqu 'el le est e m p l o y é e c o m m e en­
gra i s azo té . 

D e p u i s b i en des a n n é e s la fa r ine 
de soja est e m p l o y é e c o m m e e n g r a i s 
azoté d a n s les p a y s o r i e n t a u x et spé­
c i a l e m e n t en C h i n e et au J a p o n . Ce 
n 'es t q u e tout r é c e m m e n t qu 'e l l e a 
été o f f i c ie l l ement r e c o n n u e c o m m e 
e n g r a i s au C a n a d a , m a i s les j a r d i ­
n i e r s c h i n o i s d e la C o l o m b i e c a n a ­
d i e n n e e m p l o i e n t c o m m e e n g r a i s 
d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s d e s cen ta i ­
nes fie t o n n e s d e fa r ine d e soja im­
p o r t é e fie l 'Or i en t , p r i n c i p a l e m e n t 
de la M a n d c h o u r i c . 

En ces d e r n i è r e s a n n é e s la p r o ­
d u c t i o n du soja a fait b e a u c o u p de 
p r o g r è s en O n t a r i o et d e u x fabr i ­
q u e s ont été é tab l i e s , u n e à Milton 
el l ' au t r e n C h a t h a m , p o u r la fabri-

TAH1P: 5P cous par Insertion de 
T5 mot» ou m o l o s : '2 t o m par mot 
a d d i t i o n n e l . 

HOMMES DEMANDES 

A v o n s b e s o i n d ' h o i r i e s « e r l e u r . « e t i f i 
e t a m b i t i e u x , p o u r d é t a i l l e r 160 P r o d u i t 
C n n n d l c n » c o m p r e n a n t A r t i c l e s d e T o l l e t t » , 
M é d e c i n e s . P r o d u i t s A l i m e n t a i r e s e t P r o ­
d u i t ! d o F e r m e . S 7 S t c m n C o m p t a i t . Hot 
v e n d e u r s a c t u e l s f o n t d e I2S.00 k <35 M 
p a r s e m a i n e . A u c u n r l s q u o . M e i l l e u r u a j p » 
p o u r p a r t i r ce c o m m e r c e . T e r r i t o i r e R e -
c e r v é . DAta l l s e t C a t a l o j r u e . LA C I E P A -
M I L E X . 4785 S t e - C a t h e r l t i e E s t . M o n t r e a l 

A g e n t s n e m a n d é p o u r v e n d r e d e s c r a ­
v a t e s e n solo p o u r n o u s . N o u s v o u s v e n ­
d o n s n, d e s p r i x v o u s p e r m e t t a n t d e fu i r» 
100 p . c . de c o m m i s s i o n . E c r i v e z I m m é d i a ­
t e m e n t ! p o u r é c h a n t i l l o n s G R A T U I T S , e t 
d é t a i l s . O n t a r i o N r c U w c a r C o . D e p t . 5 S 1 , 
l o r o n t o - 8 , O n t . 11-18-25 

TERRE A VENDRE 

90 a r p e n t ' , t o u t e e n c u l t u r e , p a r t i e g l a i ­
s e u s e , p a r t i e s a b l o n n e u s e , à p r o x i m i t é de 
l ' é c o l e e t d e l a f r o m a g e r i e . B i e n b A t l e . 
B o n n e s c o n d i t i o n s p o u r p r e n - p t a c h e t e u r . 
A u s s i u n e a u t r e f e r m e de 120 a r p e n t s , so l 
f e r t i l e p r o p r e a u J a r d i n a g e . S ' a d r e s s e r a 
A r t h u r M o r l e r , st-Jîan-Baptlste, c o m t * 
n o u v l l l e . P . Q . 9-J.n.o. 

ANIMAUX A VENDRE 

B é t a i l H o l s t c l t . e t C a n a d i e n , e n r e g i s t r é , 
t o u s Aces, t r o u p e a u a c c r é d i t é . B o n n e s 
c o n d i t i o n s . C . - E . N o t s e u x , S t - J e a n - B a p t l s -
t e . c o m t é K o u v l l l e , P . Q . 

BOUCHERIE A VENDRE 

B o u c h e r i e d a n s p e t l t o v i l l e d e c a m p a g n e . 
b o n n e c l i e n t è l e . A u s s i d é t a i l d e g l a c e . 
I n s t a l l a t i o n m o d e r n e , f r i g i d a i r e , e t c . B o n ­
n e s c o n d l t l o n c s . E c r i r e p o u r i n f o r m a t i o n s 
& C a s i e r 22, " B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s . .1 
N o t r e - D a m e E s t , M o n t r é a l . G - 2 0 - 2 1 - 2 2 

ASSOCIE DEMANDE 

A s s o c i é d e m a n d é a v e c c a p i t a l d e Sl.SOf 
p o u r o p é r e r u n p e t i t h ô t e l a v e c l i c e n c e d e 
v in e t b l é r e . A c t u e l l e m e n t e n o p é r a t i o n 
e t t o u t e s l i c e n c e s p a v é e s . E c r i r e a C a s i e r 
10 "Bulletin de.-, A g r i c u l t e u r s " . 2 N o t r e -
D a m e E s t . M o n t r é a l . G - 2 0 - 2 1 - 2 2 

POUSSINS APPROUVES 

L e s p o u s s i n s a c h e t é s A ce t e m p s - c l d o i ­
v e n t v e n i r d e t r o u p e a u x s u p é r i e u r s , e t 
l o r s q u e v o u s p o u v e z a c h e t e r a u x p r i x q u e 
n o u s o f f r o n s p o u r q u o i h é s i t e r ? P o u s s i n s 
I s s u s d e c o q s R . O . P . p o d e g r e e . d e s u j e t s 
é p r o u v é s a u s a n g e t c o u v é s d a n s d e s I n c u ­
b a t e u r s d é s i n f e c t é s c o n t r e l e s m a l a d i e s . 
L e g h o r n s , m e u s ; R O C K S B a r r é s , S3.» c t s ; 
R o c k s b l a n c s e t W y a n d o t t c s . 0 ' . ; c t s . C o m ­
m a n d e ; : I m m é d i a t e m e n t p o u r n ' ê t r e p a s 
d é ç u s . I l a d e n E l e c t r i c C h i c k H a t c h e r y , 
D t e :>2, I l a d e n , O n t . 

C ' e s t d e p l u s e n p l u s n é c e s s a i r e d e f a i ­
r e u n b o n c h o i x l o r s q u ' i l s ' a g i t d e pous­
sins n é s e n J u i n . SI v o u s v o u l e z v e n d r e 
d e s o e u f s q u a n d Ils s o n t c h e r s e n n o v e m ­
b r e e t d é c e m b r e , l es p o u l e t t e s n é e s e n 
J u i n d o i v e n t a v o i r d e s a p t i t u d e s A s e d é ­
v e l o p p e r r a p i d e m e n t p o u r ê t r e p r ê t e s n 
p o n d r e à 5 m o i s . Les p o u s s i n s d e F o n d a ­
t i o n IBray o n t c e s q u a l i t é s . G r o s s e u r A la 
n a i s s a n c e , v i g u e u r e x t r a o r d i n a i r e , d é v c l o p -
pement le p l u s r a p i d e . L a i s s e z - n o u s v o u s 
le p r o u v e r . E c r i v e z p o u r d e t a i l s . L e s prix 
d e J u i n s o n t t r e ; l i a , . Ilr.iv C h l c U l l a i -
c l i c r y , .tu C l a y b u r n Ave , S t c - C a t h a r i n c s , 
( l u i . 

POUSSINS A VENDRE 

P o u s s i n s : R a c e s m é l a n g é e s . $7.00: R o c k s 
B a r r é s . $3.90; R o u g e s . $9.50 le c e n t ; é p r o u ­
v é s a u s a n g : l i v r a i s o n 100 p . c . v i v a n t s ; 
L i n c o l n P o u l t r y F a r m s , G e n e r a ] U e l t v c r y , 
S t c - C a t h a r i n e s , O n t a r i o . 

VIEIL OR 

S o y e z c e r t a i n de r e c e v o i r l e s m e i l l e u r s 
p r i x p o u r vos v i e u x b i j o u x d ' o r , d e n t s 
d ' o r . e t c . E x p é d i e z v o t r e p a q u e t , e t v o u s 
r e c e v r e z a u c o m p t a n t I m m é d i a t e m e n t . 
N o u s p a y o n s , à l ' o n c e , p o u r 9 c a r a t s . $7.50; 
10 c a r a t s . $8; H c a r a t s . $12; 18 c a r a t s . $15 . 
S a t i s f a c t i o n g a r a n t i e ou p a q u e t r e t o u r n é 
p o r t p a y é . P r o v i n c i a l I t e f l n c r y , D é p t 4, 561 
Vongc» T o r o n t o , 

INVENTIONS 
r r - i . | ' n tow* H M 

Demandez U M a n u t I traitant d*a B r « v « o , 
m a r q u e t de c o m m e r ç a , etc. 

, MARION & MARION 
• - . . un > 

1 i rua U n l n r i i t i , M o n t r e a l . 

ca t i on tie la m o u l é e . Il y a m a i n t e ­
nan t Ifiiile u n e prov i s ion fie f a r i n e 
de g r a i n e «le soja d o m e s t i q u e d a n s 
l ' O n t a r i o p o u r l ' a l imen ta t ion fies 
a n i m a u x et p o u r l ' eng ra i s semen t cl 
la fer t i l i sa t ion du sol, cl don l la 
q u a l i t é est m ê m e s u p é r i e u r e à ce l le 
d e la fa r ine a s i a t i q u e . 

S u r les 3,039,667 q u i n t a u x de fro­
m a g e e x p o r t é s su r le R o y a u m c -
l ' n i en 1933, la Nouve l l e -Zé l ande 
en ;t fourni l'.li.'îO.HO.'l q u i n t a u x , le 
C a n a d a .">12!).715 q u i n t a u x , les P a y s -
Bas lli2.17!l q u i n t a u x et l ' A u s t r a l i e 
«I1M70. 

Bons résultats 
" J ' a i ob t enu de b o n s r é su l t a i s du 

N o v o r o du Dr P i e r r e " , écr i t Mme 
Z. d e C h a m p l n i n , de Bay Ci ty , Mich . 
"Mon e s t o m a c f o n c t i o n n e b e a u ­
c o u p m i e u x , je p u i s m a n g e r tou t 
ce q u e je d é s i r e s a n s r e s s e n t i r d e 
d o u l e u r s , et je d o r s b e a u c o u p m i e u x . 
,1e n e v o u d r a i s p a s ê t re s a n s N o v o -
ra d a n s la m a i s o n " . A c a u s e d e ses 
effets exce l l en t s s u r les p r o c é d é s de. 
la d iges t ion et de l ' é l i m i n a t i o n ce t ­
te m é d e c i n e h e r b e u s e r e c o m m a n d a -
b lc est d e v e n u e le r e m è d e de fami l ­
le le p lus p o p u l a i r e . Si v o u s n e 
pouvez p a s l ' o b t e n i r d a n s v o t r e v o i ­
s i n a g e , éc r ivez au Dr P e t e r F a h r n e y 
& S o n s Co., 2501 W a s h i n g t o n B lvd . 
C h i c a g o , 111. 

L i v r é e x e m p t d e d o u a n e au C a n a ­
d a . 

Toujours à votre service 
Vous qui êtes intéressés dans l'industrie laitière: 

Nous vendons toutes les machines et ustensiles ser­
vant à traiter le lait chez le cultivateur, le laitier et le fa­
bricant de beurre, de fromage et de crème glacée. 

Notre service et la qualité supérieure de nos produits 
sont une garantie de satisfaction. 

A D R E S S E Z V O S D E M A N D E S A 

C. TCUDEL & CIE 
3 0 4 PLACE D'YOUVILLE 

Montréal. 
Tel. MArquettc 8 0 6 7 Casier Postal 4 8 4 

BBnl.H.t^allli^a^lHBHafllllllH.IIIHI 
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Industrie laitière Horticulture 

Soins de l'ctc Pourquoi il csr nécessaire 

de refroidir le lait 
L e s a u t o r i t é s e n n u t r i t i o n n o u s 

d i s e n t q u e le Ini t e s t la n o u r r i t u r e 
q u i s e r a p p r o c h e le p l u s d e ln p e r ­
f e c t i o n p o u r l e s ê t r e s h u m a i n s * 
C ' e s t n u s s i u n e n o u r r i t u r e i d é n l e 
p o u r t o u t e s s o r t e s d e b a c t é r i e s , 
i n o f f e n s i v e s p a r e l l e s - m ê m e s , m a i s 
q u i « a i e n t le g o û t d u l a i t o ù e l l e s s e 
d é v e l o p p e n t . O n p e u t s a n s d o u t e , à 
f o r r e d e s o i n et d e p r o p r e t é , p e n ­
d a n t la t r a i t e et a p r è s la t r a i t e , 
m a i n t e n i r a u m i n i m u m le n o m b r e 
d e s b a c t é r i e s d a n s le l a i t , m a i s o n 
n e p e u t p a s l e s s u p p r i m e r e n t i è r e ­
m e n t . L e la i t q u i s o r t d e la m a m e l l e 
d e la v a c h e c o n t i e n t t o u j o u r s q u e l ­
q u e s b a c t é r i e s . Il n ' y a u r a i t p a s à 
s ' i n q u i é t e r si c e l l e s - c i n ' a u g m e n ­
t a i e n t p a s , m a i s m a l h e u r e u s e m e n t 
p o u r l e l a i t i e r , l e s b a c t é r i e s se m u l ­
t i p l i e n t a v e c u n e r a p i d i t é p r o d i ­
g i e u s e ; D a n s d e s c o n d i t i o n s favors* ! n p e u p r è s I o n s 
b l é s , c e r t a i n e s e s p è c e s p e u v e n t d o u - j o u r s j u s q u ' à c e 
h i e r l e u r n o m b r e t o u t e s les d e m i -
h e u r c s , d e s o r t e q u ' u n e c e l l u l e b a c ­
t é r i e n n e , u n i q u e a u d é b u t , e n for ­
m e r a i t 1.024 e n d i x h e u r e s d e 
t e m p s . Q u a n d o n s a i t q u e l e l a i t 
l i v r e à la m é n a g è r e d e la v i l l e a 
. s é n é r a l e m e n t a u m o i n s t r e n t e - s i x 

il e s t i m -
v é f i é t a t i o n 

h e u r e s , o n v o i t c o m b i e n 
p o r t a n t d ' c m p c c b c r la 
b a c t é r i e n n e . 

Q u e f a u t - i l d o n c f a i r e 
p é c h e r l e s b a c t é r i e s d e 
p l i e r . d s n s le l a i t ? L e 
m o y e n e s t d e 
p r o m p t e m e n t , n 

p o u r f i n -
se m u l l i -

s e u l b o n 
r e f r o i d i r l e l a i t 

la t e m p é r a t u r e u t i ­
l e . I l f a u t q u e le r e f r o i d i s s e m e n t 
s o i t p r o m p t , p o u r c o n s e r v e r c e q u e 
l ' on a p p e l l e la " p r o p r e t é g e r m i c i ­
de" d u l a i t , a i n s i q u ' i l a é t é d é ­
m o n t r é p a r d e s e x p é m i e n c e s c o n ­
d u i t e s p a r le S e r v i c e d e la B a c t é ­
r i o l o g i e d e la F e r m e e x p é r i m e n t a l e 
c e n t r a l e . N o u s e n t e n d o n s p a r là 
q u e , l o r s q u e le l a i t e s t r e f r o i d i s a n s 
d é l a i e t c o n s e r v é à u n e t e m p é r a t u r e 
s u f f i s a m m e n t é l e v é e p o u r q u ' u n e 
v é g é t a t i o n m o d é r é e d e b a c t é r i e s 
p u i s s e se p r o d u i r e , l e s b a c t é r i e s , c 
m u l t i p l i e n t b e a u c o u p p l u s l e n t e ­
m e n t q u e sj le r e f r o i d i s s e m e n t a v a i t 
é t é r e t a r d é . L e r e f r o i d i s s e m e n t à 
u n e b a s s e t e m p é r a t u r e c r é e d e s 
c o n d i t i o n s h o s t i l e s a u x b a c t é r i e s 
q u i f o n t s u r i r le la i l , et c e l l e s - c i n e 
p e u v e n t p l u s se m u l t i p l i e r . L a l i ­
m i t e d e la v é g é t a t i o n d e s b a c t é r i e s 
es t a t t e i n t e à e n v i r o n à 4f>° F . , _ e t 
: ' ' e s t p o u r q u o i le b o n l a i t i e r s'ef­
f o r c e d e r e f r o i d i r s o n l a i t à u n 
p o i n t a u - d e s s o u s d e c e l l e t e m p é r a ­
t u r e et d e l 'y g a r d e r e n t o u t t e m p s . 
U n t r o u v e r a d e s d é t a i l s s u r l e s m é ­
t h o d e s a m é l i o r é e s p o u r le r e f r o i ­
d i s s e m e n t d u l a i t , la c o n s t r u c t i o n 
d e c u v e s c a l o r i f u g é c s . e t c . . d a n s le 
B u l l e t i n n o 16.r>. " L e r e f r o i d i s s e ­
m e n t d u l a i t s u r la f e r m e " , q u e l ' o n 
p e u t o b t e n i r e n s ' a d r e s s a n t a u B u ­
r e a u d e s p u b l i c a t i o n s . M i n i s t è r e fé­
d é r a l d e l ' A g r i c u l t u r e , O t t a w a . 

Polit ique beurrière de 

l 'Australie 
C e q u e l ' o n a p p e l l e e n A u s t r a l i e 

le . s y s t è m e d e s t a b i l i s a t i o n P a t e r * 
i o n "a é t é a p p l i q u é d e p u i s le 1e r 
m i n i e r 102H à la v e n t e d u b e u r r e 
a u s t r a l i e n . C e s y s t è m e s e p r o p o s e 
[ r o i s c h o s e s : (1» c o m p e n s e r l e s u r ­
c r o i t d e f r a i s d e p r o d u c t i o n c a u s é 
• a r la p o l i t i q u e f i s c a l e d e l ' A u s ­
t r a l i e : <2) a i d e r à v e n d r e le b e u r ­
re d e s u r p l u s e t ( 3 ) s t a b i l i s e r l e s 
p r i x d u b e u r r e e n A u s t r a l i e . L e 
s y s t è m e e s t v o l o n t a i r e e t il e s t a d ­
m i n i s t r é p a r u n C o m i t é f é d é r a l d e 
s t a b i l i s a t i o n q u i e s t c o m p o s é d e ! 
r e p r é s e n t a n t s d e s c o o p é r a t i v e s d e 
r e n t e d e s p r o d u i t s l a i t i e r s e t d e » ; 
f a b r i q u e s . C e p e n d a n t l e s y s t è m e 
P a t e r s o n n e r é p o n d p l u s à t o u s l e s 
D e s o i n s d a n s l e s c o n d i t i o n s a c t u ­
el les e t l ' o n p r o p o s e a u j o u r d ' h u i 
l e l e r e m p l a c e r p a r u n a u t r e q u i 
s e r a i t s a n c t i o n n é p a r d e s m e s u r e s 
l é g i s l a t i v e s . D ' a i l l e u r s l ' a n c i e n n e I 
loi d e c o n t r ô l e d e s p r o d u i t s l a i - j 
' . i e rs a é t é d é c l a r é e u l t r a v i r e s et ! 
A n o u v e l l e l é g i s l a t i o n a p o u r b u t 
i e s u r m o n t e r l e s o b j e c t i o n s n l'an-
• i e n n e m é t h o d e d e c o n t r ô l e . 

Consolidation des 

fromageries 

L ' a n a l y s e é c o n o m i q u e d e s o p é -
• a l i o n s d e s f r o m a g e r i e s d e l'Onta-
• io . q u i a c l é e f f e c t u é e p a r l e M i -
î i s l è r e f é d é r a l d 1 l ' A g r i c u l t u r e et 
le M i n i s t è r e p r o v i n c i a l d e l 'Agi*!-
ruI t u rc e n c o l l a b o r a t i o n , a r é v é l é le 
' a i t q u e l e f r o m a g e c o û t e m o i n » ' 
: h c r à p r o d u i r e d a n s l e s g r a n d e s 
' a b r i q u e s b i e n c o n s t r u i t e s q u e d a n s 
e s p e t i t e s . C ' e s t s a n s d o u t e p a r c e 
l u e l ' o n y fait u n m e i l l e u r e m p l o i 
J e la m à i n - d ' o e u v r e et d u maté­
r i e l , c l p u i s q u e t o u t e s 1rs è c o n o -
n i e s r é a l i s é e s d e c e t t e f a ç o n p e r -
n e l t e n l d e p a y e r u n m e i l l e u r p r i x 
V ' i i r le l a i t , il s e m b l e q u ' i l s e r a i t 
l i v e m e n t à d é s i r e r d ' a u g m e n t e r l e 
- h i f f r e d ' a f f a i r e s p a r t o u t où c e l a 
; s t p o s s i b l e . L e m e i l l e u r m o y e n 
d ' a t t e i n d r e c e b u t , d a n s b i e n d e s 
: a s , s e r a i t d ' a m a l g a m e r l e s d i s ­
t r i c t s d e f a b r i q u e s e t d e f e r m e r l e s 
f a b r i q u e s i n u t i l e s . C e c i o b l i g e r a i ! 
l e s p a t r o n s à f a i r e u n p l u s l o u p 
c h a r r o i e t à o r g a n i s e r d e s r o u t e s 
j l a i t , b a n s la p l u p a r t d e s c a s . l o r s ­
q u e l ' é t a t d e s c h e m i n s le p e r m e t , 
i c l a i t p o u r r a i t ê t r e c h a r r i é p a r 
c o n t r a t , t'i u n p r i x q u i , a j o u t é a u x 
f r a i s d e f o n c t i o n n e m e n t d e la fa­
b r i q u é , s e r a i t e n c o r e i n f é r i e u r a u x 
r a i s d e f a b r i c a t i o n d u f r o m a g e 
l a n s l e s p e t i t e s f a b r i q u e s . 

L o r s q u e l ' é t a t d e s c h e m i n s ne 
j e r m e t f ias l e t r a n s p o r t d e « r o s s e s 
s h a r g e s , c o n n u e c e l l e s q u i s e r a i e n t 
l é c c s s a î r e s si l ' o n o r g a n i s a i t d e s 
• o u ï e s à l a i t , e t si l e s p a t r o n s s e 
• ( • f u s a i e n t à t r a n s p o r t e r l e u r In i t 
i u r d e p l u s l o n g u e s d i s t a n c e s , il 
a u d r a i t o b t e n i r l ' a u g m e n t a t i o n d u 
' o l t i n i c n é c e s s a i r e e n a l l o n g e a n t 1» 
p é r i o d e d e f o n c t i o n n e m e n t d e s fa­
b r i q u e s , e n a u g m e n t a n t l e n o m b r e 
d e s v a c h e s d a n s l e s t r o u p e a u x cl 
a p r o d u c t i o n p a r v a c h e , o u e n d é ­
t o u r n a n t l e l a i t q u i v a m a i n t e n a n t 
a u x l a i t e r i e s d e s v i l l e s , n u x b e u r r e -
r i e s o u a u x c o n d e n s e r i e s . O n s a i t 
q u ' i l v a d ' a u t r e s c h o s e s à c o n s i ­
d é r e r d a n s l ' a m a l g a m a t i o n d e s fa­
b r i q u e s , N a t u r e l l e m e n t , il v a b i e n 
d e s c a s o ù il p o u r r a i t v a v o i r a v a n ­
t a g e .'i a g r a n d i r l ' é t e n d u e d e s s e r v i e 
p a r l e s f a b r i q u e s , e t c ' e s t là u n e 
q u e s t i o n n l a q u e l l e l e s p a t r o n s f e ­
r a i e n t b i e n d e d o n n e r u n e a t t e n ­
tion s o i g n e u s e . R a p p o r t d u c o ­
mité d ' e n q u ê t e . 

¥ :f H-
Il y a v a i t l ' a n n é e d e r n i è r e , a u 

C a n a d a , 3 , 7 5 3 , 0 0 0 v a c h e s l a i t i è r e s 
• s o i t 2 7 , 0 0 0 d e p l u s q u ' e n 1 9 3 2 . » 

M a i n t e n a n t q u e l ' é t é e s t p r e s q u e 
a r r i v é , le t r a v a i l d a n s le j a r d i n es t 
e n p a r t i e f i n i j u s q u ' à l ' a u t o m n e et 
l e s t r o i s m o i s q u i v o n t s u i v r e s e ­
r o n t u n p l a i s i r c o n t i n u e l p o u r le 
j a r d i n i e r . Il n ' e s t c e r t a i n e m e n t 
p a s t r o p l a r d p o u r s e m e r q u e l q u e s 
r a n g s d e l é g u m e s . D e s r a d i s d é t é , 
d e s b e t t e r a v e s t a r d i v e s , d e s n a v e l s 
e t d e s c a r o t t e s , d e l a l a i t u e C o s . 
q u i n e m o n t e r o n t p a s e n g r a i n e : I 
le c é l e r i t a r d i f cl l e b l é - d ' I n d e : I 
d e s p l a n t s d e c h o u x e t d e c h o u x - j 
f h u r s p e u v e n t ê t r e p l a n t é s à i n t e r ­
v a l l e j u s q u ' à j u i l l e t e t r é u s s i r o n t 
p a r t o u t a u C a n a d a . D e s f l e u r s b i e n j 
p a r t i e s et p l u s i e u r s g r a i n e s d e 
m e n é e f l e u r i r o n t a u s s i à la f i n d e 
l ' é t é cl à l ' a u t o m n e . O n d o i t s a r ­
c l e r l e j a r d i n u n e f o i s In s e m a i n e 
j u s q u ' à In m i - j u i l l e t et le g n z o n 

i c o u p é 1res c o u r t et r é g u l i è r e m e n t 
l e s q u a t r e o u c i n q 
q u e la t e m p é r a t u ­

r e d e v i e n n e c h a u d e ; e n s u i t e o n pu-
d o i t p a s c o u p e r la p e l o u s e a u s s i 
s o u v e n t n i a u s s i c o u r t e . Il e s t c o n ­
s e i l l é d e f a i r e u n e a p p l i c a t i o n d ' e n -
g r a i s e n j u i n . T o u t e s l e s f l e u r s 
m o r t e s d o i v e n t ê t r e e n l e v é e s p o u r 
d é v e l o p p e r u n e f l o r a i s o n p l u s f o r ­
te . S i le b o y a u d ' a r r o s a g e 
I n p o r t é e , o n c o n s e i l l e 
t o u t l e j a r d i n u n e f o i s l a 

Il n'est pas trop tard 

Aviculture 

es t â v o -
d ' a r r o s c r 
s e m a i n e . 

B i e n q u ' i l s o i t i m p o r t a n t d e s c -
; m e r u n e p a r t i e d e s e s s e m e n c e s d e 

b o n n e h e u r e p o u r a v o i r u n e r é c o l ­
l e p l u s l o n g u e , o n p e u t f a i r e la 
m ê m e c h o s e v e r s la f i n d e ht s a i ­
s o n p o u r p r o l o n g e r la r é c o l t e . D a n s 
p r e s q u e t o u t le C a n a d a , il e s t p o s ­
s i b l e d e c o n t i n u e r la p l a n t a t i o n 

| d e s F è v e s . L p i n a r d , R a d i s , L a i t u e , 
i C a r o t t e s . B e t t e r a v e s e t B l é - d ' I n d e 
! j u s q u ' e n j u i l l e t et si l ' o n se p r o -
i c u r e d e b o n s p l a n t s , c e t r a v a i l à 
i u n e d a t e n u s s i t a r d i v e p e u t i n c l u -
! r e d e s T o m a t e s . C h o u x o u C h o u x -
i f l e u r s . B i e n e n t e n d u , s i l e t o u t e s t 

s e m é a p r è s l a m i - j u i n , il e s t b i e n 
d ' e n a c t i v e r la c u l t u r e a u m o y e n 

: d ' e n g r a i s c o m m e r c i a u x à a c t i o n 
! r a p i d e et b e a u c o u p d ' e a u . L e s s a r ­

c l a g e s r é p é t é s s o n t e s s e n t i e l s . 

La r h u b a r b e p e u t s e m u l t i p l i e r 
j p a r v o i e d e s e m i s , m a i s c o m m e la 
. g r a i n e n e r e p r o d u i t pcis t o u j o u r s 
| i d e n t i q u e m e n t la m ê m e v a r i é t é 

p a r c e q u ' i l a r r i v e s o u v e n t q u e 
c e l l e - c i s ' e s t c r o i s é e a v e c d ' a u t r e s , 

i il v a u t m i e u x , p o u r ê t r e s u r d'. 'i-
! v o i r la m ê m e v a r i é t é , t r a n s p l a n t e r 
i u n m o r c e a u d e la r a c i n e . 

Un insect ic ide bien vu dans 

les jardins 

U n i n s e c t i c i d e d e p l u s e n p l u s 
i e m p l o y é p a r l e s j a r d i n i e r s e t l e s 
: p r o d u c t e u r s d e l é g u m e s e s t l ' . i r s é -
, n i a t é d e c h a u x o u a r s é n i a t e d e c a l ­

c i u m , u n e p o u d r e b l a n c h e , f i n e e n 
l a m e l l e s m o l l e s . L ' a r s é n i a t e d e 
c h a u x , d i t A l a n G. D u n s t a n . d e la 
D i v i s i o n d e l ' E n t o m o l o g i e d a n s le 
b u l l e t i n d u M i n i s t è r e f é d é r a l d e 
l ' A g r i c u l t u r e s u r l e s i n s e c t e s q u i 
n u i s e n t a u x l é g u m e s e t l e s m o y e n s 
d e l e s d é t r u i r e , a c e t a v a n t a g e s u r 
l ' a r s é n i a t e d e p l o m b q u ' i l e s t m e i l ­
l e u r m a r c h e ( p i c c e d e r n i e r , q u ' i l 
p o s s è d e u n e f o r t e p r o p o r t i o n ( l ' a r ­
s é n i a t e m é t a l l i q u e e t q u ' i l t u e l e s 
i n s e c t e s e n p l u s g r a n d n o m b r e . 
P a r c o n t r e il e s t p l u s p o r t é à b r û ­
l e r l e f e u i l l a g e , il f a u t l ' e m p l o y e r 
a v e c p r u d e n c e , e t il n ' a d h è r e p a s 
a u s s i b i e n a u x p l a n t e s . L o r s q u ' o n 
s e s e r t ( l ' a r s é n i a t e d e c h a u x s e u l 
p o u r la p u l v é r i s a t i o n o n y a j o u t e 
h a b i t u e l l e m e n t d e l a c h a u x é t e i n t e 
e n q u a n t i t é s u f f i s a n t e p o u r p r é v e ­
n i r t o u t r i s q u e d e b r û l u r e . U n e l i ­
v r e ( l ' a r s é n i a t e d e c h a u x é q u i v a u t 
à u n e l i v r e et d e m i e ( l ' a r s é n i a t e d e 
p l o m b p o u r la v a l e u r d e s t r u c t i v e . 
P o u r la p u l v é r i s a t i o n o n e m p l o i e 
l ' a r s é n i a t e d e c h a u x à r a i s o n d e 
t r o i s q u a r t s d e l i v r e p a r 4 0 g a l l o n s 
d ' e a u , e t o n a j o u t e à la s o l u t i o n 
d e u x l i v r e s d e c h a u x é t e i n t e . P o u r 
le s a u p o u d r a g e o n d é l a i e l ' a r s é ­
n i a t e d e c h a u x a v e c 10 p a r t i e s d e 
c h a u x é t e i n t e . L ' a r s é n i a t e d e c h a u x 
c o n t i e n t 2 0 - 2 8 p o u r c e n t d ' a r s e n i c 
m é t a l l i q u e . 

La pourriture des racines 

du fraisier 

L e s r e c h e r c h e s s u r la p o u r r i t u r e 
d e s r a c i n e s d u f r a i s i e r q u i o n t c l é 
f a i t e s a u l a b o r a t o i r e f é d é r a l d e p a ­
t h o l o g i e v é g é t a l e à S t , C a t h a r i n e s . 
O n t a r i o , o n t f o u r n i d e s p r e u v e s suf­
f i s a n t e s p o u r n o u s c o n v a i n c r e f i n e 
p a r m i t o u s l e s f a c t e u r s q u i se r a t ­
t a c h e n t à l ' a p p a r i t i o n d e c e t t e m a ­
l a d i e , d e u x d e s p l u s i m p o r t a n t s 
s o n t l e s c r y p t o g a m e s e t p e u t - ê t r e 
l e s n e m a t o d e s ( v e r s d e g r o s s e u r m i ­
c r o s c o p i q u e ) , q u i h a b i t e n t t o u s 
d e u x ' c s o l . C e s d e u x t y p e s d ' o r ­
g a n i s m e s , q u i p e u v e n t r é s i s t e r n d e s 
p o i n t s e x t r ê m e s fie t e m p é r a t u r e e t 
d ' h u m i d i t é , s e m a i n t i e n n e n t e n v i e 
l o n g t e m p s d a n s l e s o l , e t s e m u l t i ­
p l i e n t a v e c u n e r a p i d i t é r e m a r q u a ­
b l e , l o r s q u e l e s c o n d i t i o n s s o n t fa­
v o r a b l e s . C e t t e p r o p a g a t i o n n a t u ­
r e l l e d e c e s o r g a n i s m e s l o i n d e s 
c e n t r e s d ' i n f e c t i o n p e u t ê t r e g r a n ­
d e m e n t f a c i l i t é e , n o n s e u l e m e n t p a r 
le t r a n s f e r t d e s p l a n t e s l o r s q u ' o n 
r e n o u v e l l e la p l a n t a t i o n , m a i s a u s s i 
p a r c e r t a i n e s f a ç o n s c u l l u r a l c s , 
c o m m e l e l a b o u r , le s c a r i f i a g e cl le 
s a r c l a g e . C o m m e la c u l t u r e d e s 
f r a i s i e r s s e p r a t i q u e s u r d e s é t e n ­
d u e s a s s e z g r a n d e s , il y a b i e n d e s 
m o y e n s r é p r e s s i f s q u e l ' o n n e p e u t 
p a s e m p l o y e r d a n s la p r a t i q u e , 
c o m m e p a r e x e m p l e l a s t é r i l i s a t i o n 
d u s o ' p a r In v a p e u r et l e t r a i t e ­
m e n t c h i m i q u e . D e m ê m e , c o m m e 
n o u s n ' a v o n s p a s t r o u v é d e v a r i é t é s 
r é s i s t a n t e s , il f a u t m e t t r e s a c o n ­
f i a n c e d a n s l e c h o i x d e b o n n e s 
p o u s s e s p o u r r e n o u v e l e r la p l a n t a ­
t i o n , d a n s la p r a t i q u e d e l ' e x p u r g a ­
t i o n ( l ' e n l è v e m e n t d e s p l a n t s m a l a ­
d e s ) et l e s a s s o l e m e n t s . O n n e s a u ­
r a i t t r o p i n s i s t e r s u r In n é c e s s i t é 
d ' a v o i r d e b o n n e s p o u s s e s p o u r la 
t r a n s p l a n t a t i o n . Q u ' i l s s o i e n t p r o ­
d u i t s s u r p l a c e o u q u ' i l s p r o v i e n ­
n e n t d e p é p i n i è r e s , o n n e d o i t e m ­
p l o y e r q u e ' e s p l a n t s d o n t l e s r a c i ­
n e s s o n t b l a n c h e s et s a i n e s . Il f a u t 
r e j e t e r s a n s h é s i t a t i o n t o u s c e u x 
d o n t l e s r a c i n e s s o n t f o n c é e s o u d é ­
c o l o r é e s . Il f a u t l a i s s e r s ' é m u l e r 
u n e p é r i o d e d e c i n q o u s i x a n n é e s 
a v a n t d e p l a n t e r d e s f r a i s i e r s s u r 
u n e t e r r e o ù la m a l a d i e a d é j à s é v i . 

Moins de poules produisent 

plus d'oeufs de mei l l eure 

qual i té 
La q u a n t i t é d ' o e u f s p r o d u i t s a u 

C a n a d a e n 1033 a é t é à p e u p r è s 
é g a l e à c e l l e d e 1 0 3 2 . n s a v o i r : 2 2 0 . -
161 ,000 d o u z a i n e s . L e n o m b r e d e 
p o u l e s p o n d e u s e s es t d ' e n v i r o n 2."> 
m i l l i o n s , s o i t p r è s d e 0 p o u r c e n t 
d e m o i n s q u e la m o y e n n e d e s c i n q 
a n n é e s p r é c é d e n t e s . La s t a t i s t i q u e , ! 
q u i c o u v r e u n e p é r i o d e d ' a n n é e s , 
m o n t r e q u ' u n p l u s p e t i t n o m b r e d e l 
p o u l e s p r o d u i s e n t p l u s d ' o e u f s 
q u ' a u t r e f o i s . C ' e s t s a n s d o u t e p a r c e i 
q u e l e s a v i c u l t e u r s e t l e s c u l t i v a - ' 

S | C » ! l e u r s p r o f i t e n t d e s r é g i m e s a v i c o l e s 
o f f e r t s p a r l e s m i n i s t è r e s f é d é r a l 
et p r o v i n c i a l d e l ' a g r i c u l t u r e p o u r 
a i d e r l e s é l e v e u r s a a m é l i o r e r 
l e u r s t r o u p e a u x . C e s r é g i m e s c o m ­
p r e n n e n t l ' a p p r o b a t i o n d e s c o u -
v o i r s c o m m e r c i a u x , le c o n t r ô l e d e 
la p o n t e p o u r l e s v o l a i l l e s , l ' e n r e ­
g i s t r e m e n t p a r l ' e n t r e m i s e d e s c o n ­
c o u r s d e p o n t e , la d i s t r i b u t i o n d e s 
c o c l i c t s , la c e r t i f i c a t i o n d e m â l e s 
b o n s raceurs e t l e c o n t r ô l e d u p u l -
l o r u m . 

C e s r é g i m e s , q u i t e n d e n t t o u s à la 
p r o d u c t i o n d e p o u l e s s a i n e s e t b o n ­
n e s p o n d e u s e s , q u i s o n t c o n d u i t s 
c o n j o i n t e m e n t a v e c c e u x d u g o u ­
v e r n e m e n t e t q u i c o u v r e n t la s t a n ­
d a r d i s a t i o n d e s o e u f s e t d e s v o l a i l ­
l e s , o n t p e r m i s d e p r o d u i r e d e s 
o e u f s et d e s v o l a i l l e s d e h a u t e q u a ­
l i t é , q u i s o n t l ' o b j e t d ' u n e g r a n d e 
d e m a n d e p o u r l ' e x p o r t a t i o n . Ln 
c o n s o m m a t i o n p a r t ê t e d e p r o d u i t s 
d e v o l a i l l e s a u C a n a d a e s t r e l a t i v e ­
m e n t f o r t e : e l l e s e m o n t e il 10 .7 l i ­
v r e s d e v o l a i l l e s et 2 8 . 3 6 d o u z a i n e s 
d ' o e u f s . 

Quelques faits au su je t de 

l ' industrie des volai l les 

L ' i n d u s t r i e a v i c o l e , a u t r e f o i s à 
p e u p r è s i n s i g n i f i a n t e d a n s l e s o p é ­
r a t i o n s d e la f e r m e , e s t d e v e n u e 
a u j o u r d ' h u i u n e i n d u s t r i e d e h a u t e 
i m p o r t a n c e , e t c ' e s t e n c e s t r e n t e 
d e r n i è r e s a n n é e s q u e c e c h a n g e ­
m e n t s ' e s t a c c o m p l i . A v a n t 1 9 0 0 o n 
n e d o n n a i t ( p i e p e u d ' a t t e n t i o n a u 
n o m b r e d ' o e u f s q u ' u n e p o u l e p r o ­
d u i s a i t e t l ' i n d u s t r i e é t a i t à p e u 
( i r è s d i r i g é e p a r l e s " f a n c i e r s ' * o u 
é l e v e u r s d e v o l a i l l e s d ' e x p o s i t i o n . 
C ' e s t d e 1910 à 1919 q u e le d é v e ­
l o p p e m e n t d e s v o l a i l l e s d e r e p r o ­
d u c t i o n s u r u n e b a s e c o m m e r c i a l e 
a c o m m e n c é . L e s m i n i s t è r e s f é d é ­
r a l et p r o v i n c i a l d ' a g r i c u l t u r e , l e s 
f e r m e s e x p é r i m e n t a l e s , l e s c o l l è g e s 
d ' a g r i c u l t u r e et u n g r a n d n o m b r e 
d ' é l e v e u r s p r i v é s s e s o n t a t t a c h é s à 
d é v e l o p p e r l ' a n t i t u d e à la p o n t e , e t 
i l s o n t o b t e n u d e s r é s u l t a t s r e m a r ­
q u a b l e s . P e n d a n t la t r o i s i è m e d é c a ­
d e , d e 1 9 2 0 à 1 9 2 9 . l ' i n d u s t r i e a v i ­
c o l e a p r i s d e s p r o p o r t i o n s c o n s i ­
d é r a b l e s . N o n s e u l e m e n t l e s é t a b l i s ­
s e m e n t s a v i c o l e s c o m m e r c i a u x s e 
s o n t m u l t i p l i é s d a n s l e s d i f f é r e n t e s 
p r o v i n c e s d u D o m i n i o n , m a i s c e 
q u i e s t e n c o r e p l u s s i g n i f i c a t i f , 
c ' e s t (p ie l e s c u l t i v a t e u r s c a n a d i e n s 
o n t a p p r i s à a p p r é c i e r l e s r e s s o u r ­
c e s d e s b a s s e s - c o u r s et l e s r e v e n u s 
q u e l ' on p e u t e n t i r e r . P e n d a n t c e t * j q u i 
t e p é r i o d e le g o u v e r n e m e n t f é d é ­
r a l d u C a n a d a s ' e s t o c c u p é a c t i v e ­
m e n t d e l ' a m é l i o r a t i o n d e s v o l a i l ­
l e s , c l c ' e s t g r â c e à c e t t e a c t i v i t é 
q u e n o u s a v o n s a u j o u r d ' h u i l e s d i ­
v e r s r é g i m e s o u i n i t i a t i v e s d u m i ­
n i s t è r e d e l ' a g r i c u l t u r e q u i o n t 
b e a u c o u p a i d é à m a i n t e n i r la h a u ­
t e q u a l i t é d e s b a s s e s - c o u r s c a n a ­
d i e n n e s e t à f a i r e c o n n a î t r e l e s v o ­
l a i l l e s d a n s le m o n d e e n t i e r . 

Grande culture 

L'avoine e s t uti le c o m m e 
plante à pâturage 

L ' A V O I N E E S T S U P É R I E U R E A 

L ' O R G E . A U B L E E T A U S E I ­
G L E D E P R I N T E M P S — L A .1 E U -
N E H E R B E E S T U N A L I M E N T 
T R E S R I C H E E N P R O T E I N E 

U n e s é r i e d ' e x p é r i e n c e s d ' u n e 
h a u t e i m p o r t a n c e s e c o n d u i t a c t u ­
e l l e m e n t à la P e n n e e x p é r i m e n t a l e 
d ' l n d i a n M e a d . S a s k a t c h e w a n , s u r 
la c u l t u r e d e s p l a n t e s à p â t u r a g e . 
O n s a i t q u e c e t t e c u l t u r e s ' i m p o s e 
d a n s l e s d i s t r i c t s o ù la s é c h e r e s s e 
e m p ê c h e la p o u s s e c o n t i n u e d e s 
g r a m i n é e s v i v a e c s , d e s t r è f l e s cl 
d e l a l u z e r n e . 

P a r m i c e s p l a n t e s e s s a y é e s p o u r 
la p r o d u c t i o n d e s p â t u r a g e s a n n u ­
e l s s e t r o u v e n t l e s c é r é a l e s ; q u a ­
t r e c é r é a l e s é t a i e n t à l ' e s s a i : l ' a ­
v o i n e , l ' o r g e , l e b l é et le s e i g l e d e 
p r i n t e m p s , et s u r c e s q u a t r e il s e m ­
b l e h o r s d e d o u t e q u e l ' a v o i n e e s t 
la m e i l l e u r e . L e s q u a t r e g r a i n s o n t 
é t é c o m p a r é s l ' u n à l ' a u t r e e n 1932 
c l 1 9 3 3 , a u p o i n t d e v u e d u r e n d e ­
m e n t , d e la v a l e u r a l i m e n t a i r e Cl 
d e l ' u t i l i s a t i o n c o m m e p l a n t e a n ­
n u e l l e à p â t u r a g e . 

L ' a v o i n e a p r o d u i t c i n q c o u p e s 
e n 1 0 3 2 e t s e p t e n 1 9 3 3 , t a n d i s q u e 
l e s t r o i s a u t r e s r é c o l t e s d o n n a i e n t 
q u a t r e c o u p e s d a n s l e s d e u x s a i ­
s o n s . C e s c o u p e s c o r r e s p o n d e n t h 
la n a i s s a n c e d e s b e s t i a u x . E n m a ­
t i è r e s è c h e e t e n p o u r c e n t a g e d e 
p r o t é i n e , l ' a v o i n e s ' e s t t o u j o u r s 
m o n t r é e s u p é r i e u r e a u x a u t r e s c é ­
r é a l e s : a u p o i n t d e v u e d u r e n d e ­
m e n t t o t a l d e p r o t é i n e p u r a c r e , 
l ' a v o i n e d e s s e m i s h â t i f s ( m a i 2 0 ) 
a d é p a s s é l ' o r g e p a r 54 p o u r c e n t , 
le b l é p a r 90 p o u r c e n t et le s e i g l e 
d e p r i n t e m p s p a r 112 p o u r c e n t . 
L ' a v o i n e d e s s e m i s e f f e c t u é s p l u s 
l a r d ( 1 2 j u i n ) a d é p a s s é l ' o r g e e n 
p r o t é i n e p a r a c r e p a r 2 3 p o u r c e n t , 
le b l é p a r .*>3 p o u r c e n t e t l e s e i g l e 
p a r S J p o u r c e n t . 

L ' a v o i n e d e s p r e m i e r s s e m i s a 
p r o d u i t 3 . 0 0 0 l i v r e s d e m a t i è r e s è ­
c h e o a r a c r e , c o n t e n a n t u n e q u a n ­
t i t é m o y e n n e d e 2.") p o u r c e n t d e 
p r o t é i n e . C e c i r e p r é s e n t e u n e p u i s ­
s a n c e p l u s r i c h e q u e c e l l e q u e l ' o n 
a o b t e n u e à O t t a w a a v e c d u p à l u -
r i n i n d i g è n e d e b o n n e q u a l i t é . 

Si l ' o n p r e n d t o u s c e s p o i n t s e n 
c o n s i d é r a t i o n s a n s o u b l i e r le f a i l 
q u e la j e u n e h e r b e d ' a v o i n e p e u t 
ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e u n a l i m e n t 
1 r o t é i q t i c t r è s c o n c e n t r é , o n v o i t 
f a c i l e m e n t q u e l ' a v o i n e p e u t j o u e r , 
e n t a n t q u e p l a n t e a n n u e l l e à p â ­
t u r a g e , u n r ô l e i m p o r t a n t d a n s la 
c u l t u r e m i x t e d e s P r o v i n c e s d e s 
P r a i r i e s , a i n s i q u e d a n s b i e n d e s 
p a r t i e s d e l ' O n t a r i o e t d u Q u é b e c , 
s p é c i a l e m e n t l o r s q u e l e s p â t u r a g e s 
o r d i n a i r e s n e r é u s s i s s e n t p a s e n 
j u i l l e t cl a o û t . 

L e s e x p é r i e n c e s s e c o n t i n u e n t 
s o u s la d i r e c t i o n d e l ' A g r o s t o l o g u c 
d u D o m i n i o n , le D r L. E. K i r k , q u i , 
t o u t e n r e c o n n a i s s a n t q u e l e s r e ­
c h e r c h e s s o n t e n c o r e l o i n d ' ê t r e 
c o m p l è t e s , e s t d ' a v i s q u e l e s r é s u l ­
t a t s o b t e n u s j u s q u ' i c i s o n t t r è s i m ­
p o r t a n t s , et q u ' i l s m é r i t e n t d ' ê t r e 
c o m m u n i q u é s à c e s n o u r r i s s c u r s 

t r o u v e n t q u e l ' u n e d e l e u r s 
p l u s g r o s s e s d i f f i c u l t é s es t d e f o u r ­
n i r e n t o u t t e m p s d e b o n s p â t u r a ­
g e s à l e u r s b e s t i a u x . 

Le prix des oeufs sur le 

marché 

I l s e m b l e q u e le p r i x d e s o e u f s 
r e s t e r a a u n i v e a u a c t u e l s a n s 
g r a n d s c h a n g e m e n t s p e n d a n t l e s 
q u e l q u e s s e m a i n e s q u i v o n t s u i v r e . 
O n d i t ( p i e p l u s i e u r s v e n t e s d ' o e u f s 
d e s l ' o u e s t p o u r l i v r a i s o n f u t u r e o n t 
é t é f a i t e s s u r le m a r c h é d e l ' e s t , à 
d e s p r i x cpii c o r r e s p o n d e n t à p e u 
p r è s a u n i v e a u e x i s t a n t e t c ' e s t là 
u n e a s s e z b o n n e i n d i c a t i o n q u ' a u ­
c u n e f l u c t u a t i o n c o n s i d é r a b l e d e 
v a l e u r n ' e s t à p r é v o i r . C o m m e le:; 
p r i x à l ' h e u r e a c t u e l l e s o n t d e 2 1-2 
c e n t s à 3 c e n t s p l u s é l e v é s ( p i e c e u x 
' l e l ' a n n é e d e r n i è r e il e s t b i e n c l a i r 
q u e l e s o e u f s r a p p o r t e n t p l u s a u x 
p r o d u c t e u r s ( p i c l ' a n n é e d e r n i è r e . 

R e v u e d u c o m m e r c e d e s o e u f s 
e t d e s v o l a i l l e s , m i n i s t è r e f é d é r a l 
d e l ' a g r i c u l t u r e . 

Oeufs de la catégorie C 

Il e x i s t e a c t u e l l e m e n t u n e g r o s ­
s e d e m a n d e d ' o e u f s d e la c a t é g o r i e 
C., d i t le b u l l e t i n s u r l e c o m m e r c e 
d e s o e u f s e t d e s v o l a i l l e s d u m i ­
n i s t è r e f é d é r a l d e l ' a g r i c u l t u r e . Il 
y a t o u j o u r s u n e d e m a n d e p o u r c e s 
o e u f s à b a s p r i x n a t u r e l l e m e n t , 
m a i s e l l e p a r a i t ê t r e a c c e n t u é e c e t ­
t e a n n é e p a r l e fa i t q u e l e s a p p r o ­
v i s i o n n e m e n t s d ' o e u f s d e c e g e n r e 
s o n t r e l a t i v e m e n t r a r e s . I l a f a i t 
f r a i s j u s q u ' i c i e t il n e s e v e n d r e l a ­
t i v e m e n t q u e p e u d ' o e u f s r ie p a u ­
v r e q u a l i t é . L e s o e u f s d e la c a t é ­
g o r i e C à l ' h e u r e a c t u e l l e s o n t m i s 
là à c a u s e d e l e u r p e t i t e s s e o u d e 
l e u r c o q u e s a l e . L e p r o d u c t e u r n e 
p e u t g u è r e c o n t r ô l e r la g r o s s e u r 
d e s o e u f s m a i s il p e u t é v i t e r l es 
o e u f s s a l e s e n m e t t a n t le p o u l a i l l e r 
( l a n s d e s c o n d i t i o n s d e p r o d u c t i o n 
r a i s o n n a b l e m e n t p r o p r e s , e t s ' i l le 
f a i s a i t , il p o u r r a i t v e n d r e s e s n c u T s 
b e a u c o u p p l u s c h e r . 

Coopérat ion d é p a r t e m e n t a l e 

L ' é l e v a g e d e s v o l a i l l e s p e d i g r e e s 
s o u s l e s s y s t è m e s d ' e n r e g i s t r e m e n t 
e t d e c o n t r ô l e d e la p o n t e ( lu m i ­
n i s t è r e f é d é r a l d e l ' a g r i c u l t u r e , a 
f a i t d e g r a n d s p r o g r è s a u N o u v e a u -
B r u n s w i c k , d i t le r a p p o r t a n n u e l 
d u m i n i s t è r e d e l ' a g r i c u l t u r e d e 
c e l l e p r o v i n c e . Il y n e u d e g r a n d s 

d é v e l o p p e m e n t s s o u s c e r a p p o r t 
p e n d a n t l ' a n n é e q u i v i e n t d e s e 
t e r m i n e r e t l e s c o c h e t s p é d i g r é s 
s o n t m a i n t e n a n t o f f e r t s e u p l u s 
g r a n d n o m b r e q u e j a m a i s . L ' o f f r e 
d e c o c h e t s d é p a s s e la d e m a n d e 
p r o v i n c i a l e e l il s e fa i t d e s v e n t e s 
t o u s l e s a n s d a n s d ' a u t r e s p r o v i n ­
c e s . 

Marché d o m e s t i q u e par 

l'orge 
E n c e q u i c o n c e r n e l ' o r g e , le 

.y. 

donnée 
a u c l n s 

L ' a t t e n t i o n q u e l ' o n a 
n u i s q u e l q u e s a n n é e s 
• n e n l d e s v o l a i l l e s h a b i l l é e s el d e s 
o e u f s a u C a n a d a fai t p r é v o i r u n e 
g r o s s e a u g m e n t a t i o n d a n s l e c o m ­
m e r c e c a n a d i e n d ' e x p o r t a t i o n . 

b u l ­
l e t i n s u r La S i t u a t i o n A g r i c o l e , p u ­
b l i é p a r le M i n i s t è r e f é d é r a l d e l ' a ­
g r i c u l t u r e , n o u s a p p r e n d q u e l e 
p r o d u c t e u r c a n a d i e n d ' o r g e d o i t 
c o m p t e r p r i n c i p a l e m e n t s u r l e 
m a r c h é d o m e s t i q u e el l ' i n d u s t r i e 
d e l ' e n g r a i s s e m e n t d e s a n i m a u x 
p o u r la v e n t e e l l ' a m é l i o r a t i o n d e 
s o n p r o d u i t . Il e x i s t e u n m a r c h é 
p e u c o n s i d é r a b l e , m a i s a c t i f a n 
C a n a d a p o u r l e s c u l t i v a t e u r s q u i 
s o n t p r ê t s à p r o d u i r e d e l ' o r g e à 
m a l t . C e n ' e s t c e p e n d a n t q u ' e n 
a m é l i o r a n t la q u a l i t é d e l ' o r g e q u e 
l ' o n p o u r r a d é v e l o p p e r la p r o d u c ­
t i o n d e l ' o r g e à m a l t . L e d é b o u c h é 
p r i n c i p a l p o u r l ' o r g e c a n a d i e n n e 
e s t l ' i n d u s t r i e d o m e s t i q u e d e l ' e n -
u r a i s s e m e n l d e s a n i m a u x e t b e a u ­
c o u p d e c u l t i v a t e u r s q u i s e p r o p o ­
s e n t d ' a u , " " e n t e r la p r o d u c t i o n 
a n i m a l e e n 1934 p o u r r a i e n t a v a n ­
t a g e u s e m e n t s e s e r v i r d ' o r g e . L ' é ­
t e n d u e e n s e m e n c é e e n o r g e e n 1 9 3 3 
é t a i t u n p e u m o i n s c o n s i d é r a b l e 
q u ' i l n e s e r a i t à d é s i r e r . L e C a n a d a 
a ( p r o u v e - d e la d i f f i c u l é à e x p o r ­
t e r d e l ' o r g e e n c e s c i n q d e r n i è r e s 
a n n é e s , e n r a i s o n d e s a p p r o v i s i o n ­
n e m e n t s f o u r n i s p a r la R u s s i e el 
l e s p a y s d u D a n u b e , q u i o n t r e s ­
t r e i n t l es d é b o u c h é s o f f e r t s à l ' o r ­
g e c a n a d i e n n e à b é t a i l . 

L'industrie e t la graine 

de lin 
L a s i t u a t i o n d e la g r a i n e d e l i n se 

r a t t a c h e i n t i m e m e n t à l ' a c t i v i t é i n ­
d u s t r i e l l e ai l C a n a d a , e t s u r t o u t à 
l ' i n d u s t r i e d u b â t i m e n t . L e b u l l e ­
t i n s u r la s i t u a t i o n a g r i c o l e , q u e 
v i e n t d e p u b l i e r le m i n i s t è r e f é d é ­
r a l d e l ' a g r i c u l t u r e , n o u s d i t q u ' u n e 
r e c r u d e s c e n c e d ' a c t i v i t é f l a n s l ' i n ­
d u s t r i e d u b â t i m e n t s t i m u l e r a i t 
b e a u c o u p la d e m a n d e d e s p r o d u i t s 
( p i e l ' o n l i r e d e ln g r a i n e d e l i n . 
L ' é t e n d u e c o n s n e r é e à la p r o d u c ­
t i o n d e c e l l e g r a i n e e s t I n h i b é e e n 
1 0 3 3 a u p l u s b a s n i v e a u o ù e l l e s o i t 
d e s c e n d u e d e r m i s v i n g t a n s . et il 
s e m b l e q u ' i l y a u r a i t l i eu d e l 'a­
g r a n d i r d a n s l e s r é g i o n s q u i c o n ­
v i e n n e n t à c e t t e c u l t u r e , c a r u n e 
h a u s s e s e n s i b l e s ' e s t p r o d u i t e l ' a n ­
n é e d e r n i è r e d a n s l e s p r i x d e la 
g r a i n e d e l i n . * * * 

E l l g é n é r a l le s o j a e x i g e à p e u 
p r è s le m ê m e s o l q u e le b l é - d ' I n ­
d e . U n so l q u i e s t t r o p a c i d e p o u r 
l e t r è f l e p r o d u i t s o u v e n t u n e b o n ­
n e r é c o l l e d e s o j a . 

-r- * f-

I n t r o d u i t e a u C a n a d a e n 1 9 0 0 . la 
v a r i é t é d ' a v o i n e A l a s k a s ' e s t fa i t 
b i e n t ô t c o n n a î t r e c o m m e v a r i é t é 
l i A t i v c e x c e l l e n t e p o u r l ' e s t d u C a ­
n a d a . L ' e s p è c e t r è s p r é c o c e a é t é 
é g n l c m c n l r e c o m m a n d é e p o u r le 
M a n i t o b a , l ' A l b e r l a e l la C o l o m b i e 
b r i t a n n i q u e . 

H- -Y- ¥ 
D e p u i s l ' i m p o s i t i o n , p a r l e s n u * 

l o r i l é s a m é r i c a i n e s , d ' u n d r o i t d e 
d o u a n e d e .*.r> p a r t o n n e s u r le f o i n 
c a n a d i e n e n l r a n l a u x E t a t s - U n i s , 
l e s e x p o r t a t i o n s s u r c e p a y s o n t é t é 
r é d u i t e s à d e s p r o p o r t i o n s i n s i g n i ­
f i a n t e s , p a r c o m p a r a i s o n à c e l l e s 
d ' a u t r e f o i s . 

Engrais chimique 
A quel le d i s tance de la se­

m e n c e doi t -on m e t t r e les 

engrais ch imiques? 
C e l t e q u e s t i o n — la d i s t r i b u t i o n 

d e s e n g r a i s c h i m i q u e s d a n s la t e r r e 
- a r e ç u b e a u c o u p d ' a t t e n t i o n de. 

la p a r t d e s i n v e s t i g a t e u r s e n c e s 
d e r n i e r s d i x a n s . N o u s s a v o n s a u ­
j o u r d ' h u i q u e p o u r b i e n d e s p l a n ­
t e s s a r c l é e s , il e s t p ' u s é c o n o m i q u e 
d ' a p p l i q u e r l e s e n g r a i s c h i m i q u e s 
l e l o n g d e la r a n g é e o u d e l a t o u f f e 
o u b u l l e q u e d e l e s d i s t r i b u e r à l a 
v o l é e s u r t o u t e la t e r r e p r é p a r é e . E n 
c e q u i c o n c e r n e c e r t a i n e s r é c o l t e s 
c o m m e l e s p o m m e s d e t e r r e , l e b l é 
d ' I n d e , l e s p l a n t e s m a r a î c h è r e s , 
e t c . , o u es l g é n é r a l e m e n t d ' a v i s q u e 
l ' e n g r a i s c h i m i q u e fa i t le p l u s d e 
b i e n l o r s q u ' i l e s t m i s l e l o n g d e la 
r a n g é e , e n u n e b a n d e é t r o i t e d ' e n ; 
v i r o n 2 à 3 p o u c e s d e c h a q u e c o t é 
d e la s e m e n c e el à la m ê m e p r o f o n ­
d e u r ( p i e c e l l e - c i o u u n p e u p l u s 
p r o f o n d é m e n t . P o u r c e s r é c o l l e s il 
c o n v i e n t d ' é v i t e r t o u t c o n t a c t d i r e c t 
e n t r e l ' e n g r a i s c h i m i q u e c l l a s e ­
m e n c e , c a r l e s j e u n e s p o u s s e s pour­
r a i e n t e n s o u f f r i r b e a u c o u p , s u r ­
t o u t s i la q u a n t i t é d ' e n g r a i s a p p l i ­
q u é e e s l a s s e z f o r t e o u s i l a s a i s o n 
e s l s è c h e . En c e q u i c o n c e r n e l e s 
p e l i l s g r a i n s , p o u r l e s q u e l s l a q u a n ­
t i t é a p p l i q u é e e s t r e l a t i v e m e n t f a i ­
b l e , l ' e n g r a i s c h i m i q u e a g é n é r a l e ­
m e n t p l u s d ' a c t i o n l o r s q u ' i l e s t ap­
p l i q u é e n c o n t a c t a v e c la s e m e n c e , 
a u m o y e n d u s e m o i r , q u e l o r s q u ' i l 
e s l r é p a n d u à l a v o l é e . 

D a n s l e s r e c h e r c h e s q u i o n t é l é 
c o n d u i t e s p a r l e S e r v i c e d e la C h i ­
m i e , d e la F e r m e e x p é r i m e n t a l e c e n ­
t r a l e , O t t a w a , s u r u n e t e r r e q u i 
a v a i t r e ç u u n e f u m u r e d e l ô t o n ­
n e s d e f u m i e r à l ' a c r e , e t 5 0 0 l i v r e s 
d ' u n m é l a n g e d ' e n g r a i s 4 - 8 - 1 0 , on a 
o b t e n u u n r e n d e m e n t d e 4 5 0 b o i s ­
s e a u x d e t u b e r c u l e s m a r c h a n d s p a r 
a c r e . L o r s q u e c e t t e q u a n t i t é d ' e n ­
g r a i s c h i m i q u e s a é t é d o u b l é e cl a p ­
p l i q u é e à la v o l é e , l e r e n d e m e n t o b ­
t e n u a é : é d e 4 3 8 b o i s s e a u x à l ' a c r e . 
P o u r le b l é d ' I n d e s u c r é , s u r l e r r e 
n o n f u m é e , u n e a p p l i c a t i o n d e 1,000 
l i v r e s d ' u n m é l a n g e 4 - 8 - 1 0 a p p l i q u é 
d a n s la t o u f f e et m é l a n g é a v e c la 
l e r r e a c a u s é u n p e u p l e m e n t i n é g a l 
et r e l a r d é la c r o i s s a n c e ; ' o r s q u e la 
m ê m e q u a n t i t é d ' e n g r a i s é t a i t a p ­
p l i q u é e à c ô t é d e la r a n g é e d e b l é 
d ' I n d e , la d e n s i t é d e In r é c o l t e é l a t l 
u n i f o r m e c l le r e n d e m e n t n o r m a l . 

Engrais c h i m i q u e s à haute 

analyse 
L ' e m p l o i d ' e n g r a i s c h i m i q u e s 

c o n c e n t r é s t e n d à s e r é p a n d r e d e 
p l u s e n p l u s d e p u i s q u e l q u e t e m p s : 
l e u r a v a n t a g e p r i n c i p a l , d i t - o n . es t 
q u ' i l s p e r m e t t e n t d e r é a l i s e r u n e 
b o n n e é c o n o m i e s u r l e s f r a i s d e 
t r a n s p o r t e t d e m a n u t e n t i o n , p a r 
c o m p a r a i s o n a u x e n g r a i s d e la c o n ­
c e n t r a t i o n h a b i t u e l l e . 

P a r m i c e s e n g r a i s m é l a n g é s d e 
h a u t e c o n c e n t r a t i o n o n t r o u v e le 
s u p e r p h o s p h a t e d e h a u t e q u a l i t é 
q u i c o n t i e n t 2 0 p o u r c e n t el 4f> p o u r 
c e n t d ' a c i d e p h o s p h o r i q u e a s s i m i -
l i a b l e , cl le p h o s p h a t e d ' a m m o n i u m 
q u i c o n t i e n t d e 10 à 1" p o u r c e n t 
d ' a z o t e cl d e 4 5 à 5 3 p o u r c e n t d ' a ­
c i d e p h o s p h o r i q u e ! C ' e s t s u r t o u t à 
la p r o d u c t i o n c r o i s s a n t e d e c e s 
d e u x e n g r a i s q u e l ' o n d o i t l ' a m é l i o ­
r a t i o n o u i s ' e s t p r o d u i t e d a n s la 
q u a l i t é d e s e n g r a i s m é l a n g é s . 

L e s r é s u l t a i s q u e d o n n e l ' a p p l i c a ­
t i o n d e c e s m é l a n g e s p a r a i s s e n t ê t r e 
à p e u p r é s l e s m ê m e s q u e c e u x q u e 
l ' o n o b t i e n d r a i t d e q u a n t i t é s é q u i ­
v a l e n t e s d e m é l a n g e s d e f o r c e o r ­
d i n a i r e . D a n s l e s e x p é r i e n c e s c o n ­
d u i t e s p a r l e S e r v i c e d e la c h i m i e à 
la f e r m e c e n t r a l e , O t t a w a , e t à p l u ­
s i e u r s d e s f e r m e s e x p é r i m e n t a l e s 
a n n e x e s , o n a c o m p a r é u n m e l a n g e 
4 - 8 - 1 0 ù u n m é l a n g e 8 - 1 6 - 2 0 , c e d e r ­
n i e r é t a i t a p p l i q u e à la m o i t i é d e 
la q u a n t i t é d u p r e m i e r . L ' e n g r a i s 
à f o r c e d o u b l e a d o n n é d ' a u s s i b o n s 
r é s u l t a i s q u e le m é l a n g e m o i n s c o n ­
c e n t r é . 

L e p h o s p h a t e d ' a m m o n i u m s ' e s t 
m o n t r é u n e s o u r c e t r è s s a t i s f a i s a n ­
te d ' a z o t e c l d ' a c i d e p h o s p h o r i q u e 
Cl p e u t ê t r e e m p l o y é d a n s la p r é p a ­
r a t i o n d e m é l a n g e s à h a u t e a n a l y s e . 
D a n s u n e e x p é r i e n c e c o n d u i t e à la 
f e r m e e x p é r i m e n t a l e a n n e x e ( l ' A g a s ­
si / . . C . - IL . u n e q u a n t i t é d e d e u x c e n t 
q u a t r e - v i n g t s l i v r e s d ' u n m é l a n g e 
p r é p a r é d e p h o s p h a t e d ' a m m o n i u m 
et d e m u r i a t e d e p o t a s s e a d o n n é 
u n r e n d e m e n t m o y e n d e 2 0 . 9 t o n ­
n e s d e b e t t e r a v e s f o u r r a g è r e s p a r 
a c r e , p e n d a n t u n e p é r i o d e d e 4 a n s . 
S i x c e n t q u a t r e - v i n g t s l i v r e s d ' u n 
d e u x i è m e m é l a n g e p r é p a r é d e s u l ­
f a t e d ' a m m o n i a q u e , d e s u p e r p h o s ­
p h a t e à 10 p o l i r c e n t el d e m u r i a t e 
d e p o t a s s e , el f o u r n i s s a n t la m ê m e 
q u a n t i t é d ' é l é m e n t s d e f e r t i l i t é q u e 
la p r e m i e r m é l a n g e , o n t d o n n é u n 
r c n d c m c n l m o y e n d e 19.9 t o n n e s 
p a r a c r e . D a n s c e l l e m ê m e e x p é ­
r i e n c e le r e n d e m e n t d e b e t t e r a v e s 
f o u r r a g è r e s a é l é d e 2 0 . 9 t o n n e s p a r 
a c r e l o r s q u ' o n s e s e r v a i t d e s u p e r ­
p h o s p h a t e t r i p l e c o m m e s o u r c e d ' a ­
c i d e p h o s p h o r i q u e . 

Engrais c h i m i q u e s peu 

avantageux 
L e s e n g r a i s c h i m i q u e s d e p a u v r i 

q u a l i t é , m a l é q u i l i b r é s ' , ou d o n t Y, 
y n u n g r a n d n o m b r e d e m a r q u e s 
d i f f é r e n t e s , p e u v e n t c a u s e r u n e p e t 
t e , a u s s i b i e n à c e l u i q u i l e s a c l u 
l e q u ' à c e l u i q u i l e s v e n d . • d i l l e 
Maritime. Fertilizer Council. P o u r 
y r e m é d i e r , l e C o n s e i l r e c o m m a n d e 
q u e l e n o m b r e d e m a r q u e s f a b r i ­
q u é e s p o u r l ' e m p l o i s o i l r é d u i t à 
d i x . I.a f a b r i c a t i o n d e n o m b r e u x 
p e l i l s l o t s d ' e n g r a i s c h i m i q u e s d e 
d i f f é r e n t e s a n a l y s e s a j o u t e b e a u ­
c o u p a u x f r a i s d e f a b r i c a t i o n , d i l 
le C o n s e i l , e l e l l e e s l t o u t à f a i t i n u ­
t i l e p a r c e q u ' i l n e f a u t q u ' u n p e t i t 
n o m b r e d e f o r m u l e s p o u r c o u v r i r 
l e s b e s o i n s d u so l et d e la r é c o l l e . 
A u c u n e n g r a i s c h i m i q u e c o m p l e t n e 
d e v r a i t ê t r e o f f e r l e n v e n t e s ' i l c o n ­
t i e n t m o i n s d e Ifi p o u r c e n t d e p r i n ­
c i p e s f e r t i l i s a n t s d a n s la p r o p o r ­
t i o n s u i v a n t e : a z o t e 2 , a c i d e p h o s ­
p h o r i q u e 10, p o t a s s e 4 . 

•k •}: 

P c n d a n l l e s d e u x p r e m i e r s m o i s 
d e c e l l e a n n é e , la q u a n t i t é d e b a ­
c o n c a n a d i e n e x p o r l é e s u r la G r a n ­
d e - B r e t a g n e s ' e s l c h i f f r é e p a r 18 , -
.147 ,000 l i v r e s , c o n t r e 0 . 0 0 5 , 0 0 0 l i ­
v r e s p o u r l e s d e u x p r e m i e r s m o i s 
e n 1 9 3 3 . 

Lettre hebdomadaire 
(Station expér imenta le . .Sc-Anne 

de la Pocnl ière , Que.) 

SURVL'ILLONS LES BETES À PATAT 

C ' e s t g é n é r a l e m e n t q u a n d le débu t do 
In sa ison a é(,é sec q u e les insectes r ava ­
geurs affluent en nbohdnnco . C ' e s t le 
cas d e la t e m p é r a t u r e , cel te, a n n é e ni, il 
est à p r é v o i r que nos récol tes seront sér ieu­
sement affectées. P a r m i les p lus d a n g e ­
reux, il y a In m o u c h e à p a t a t e s qui com­
mence ses d e p a t a d è s que les jeunes p l a n t s 
s o r t e n t de (erre., so i t d e 3 à 4 sema ines 
a p r è s la p l a n t a t i o n . 

P o u r s 'en dé fendre , dès leur a p p a r i t i o n , 
il f a u d r a sn h â t e r d e les empoi sonner 
p a r un a r r o s a g e spécial en faisant d i s ­
soudre une l ivre d e v e r t d e Par is el 1 1 •„> 
l ivre d ' a r s é n i a t n d e p l o m b d a n s 40 gal­
lons d ' e a u , ou encore 3 l ivres ( l ' a r sén ia te 
de p l o m b geul d a n s la m ê m e q u a n t i t é 
d ' e a u . A cet.tn é p o q u e , ce. sont celles 
qui on t h i v e r n é d a n s le sol qui sont à 
c r a i n d r e p u i s q u e c h a c u n e d'elles peut 
p o n d r e de 500 à 1000 œuf s . 

Il est dont, t rès i m p o r t a n t dû les d é t r u i r e 
avan t m ê m e qu 'e l les a ient commencé In 
p o n t e p o u r e n r a y e r leur mul t ip l i ca t ion 
et mieux p r o t é g e r les j e u n e s p l an t s c o n t r e 
ces e n n e m i s . 

L ' E N T R E T I E N n e B U C H E R r.N J U I N 
La p r o d u c t i o n d u miel dépend g r a n d e ­

ment d e s so ins d o n n é s a u x abeilles A la 
fin d e m a i et en ju in . Le m a n q u e de n o u r ­
r i tu re d u r a n t c e t t e pé r iode r e t a r d e l 'éle­
vage d u c o u v a i n e t c o m p r o m e t la récol le 
de miel d e trèfle. C 'est d o n c le t e m p s 
d e v i s i t e r d e n o u v e a u c h a q u e colonie et 
«le d o n n e r d e s p rov i s ions s'il y a lieu. 
Si voua n ' a v e z p a s d e miel d isponib le , 
donner, d u s i r o p fait d e 2 p a r t i e s de sucre 
ot I p a r t i e d ' e a u . S'il y a du miel oper ­
culé, br i ses que lques -unes des opercules 
ot placez, ces r a y o n s près du nid a couva in . 
Les colonies faibles pour ra ien t ê t r e nin-
forciea on lour d o n n a n t un r ayon de couvain 
qui e s t déji\ en t ra in d ' ée lo re des abeil les 
p r o v e n a n t d ' u n e t r è s forte colonie. 

Auss i tô t q u e la ruche es t bien remplie 
d 'abei l les , il faut y a j o u t e r une a u t r e 
c h a m b r e h c o u v a i n p a r - d e s s u s la p remiè re 
pou r d o n n e r p lus d e p lace n la reine et 
o b t e n i r u n e p r o d u c t i o n m a x i m a de cou­
va in . 

LA C O N F E C T I O N D ' U N E P E L O U S E 

La p r e m i è r e cond i t ion à rempl i r est 
de p r é p a r e r le t e r r a i n p a r un labour 
profond afin de- l ' ameub l i r suffisamment 
ci p a r là p e r m e t t r e u n e mei l leure reprise 
de la g r a i n e . Si le t e r ra in est rocail leux 
ou i n c a p a b l e d e faire g e r m e r la g ra ine , j 
il est nécessa i re d ' a j o u t e r :> à I p o u c e ' 
(le t e r r e f r anche . Auss i tô t que le sol est 
endetté, c 'est l 'heure p rop ice de niveler j 
le. t e r r a in et (ie lui d o n n e r la p e n t e que i 
l'on veut p o u r v u qu ' i l n ' y ait p a s de 
m o l l e s afin d ' e m p l o y e r régul ièrement In 
coupouso à gazon . Le rou lage doit ûtro 
fait a v a n t le semis afin d e r end re le te r ra in 
plus compac t et le semis p lus régulier . Il 
est é g a l e m e n t bon d e rouler après l 'élise- ; 
men cemen t afin d ' é t a b l i r un mei l leur 
con tac t e n t r e la g ra ine e t le sol et d e b a t e r 
la g e r m i n a t i o n . 

Si d e s eng ra i s >-ont a p p l i q u é s , ils doivent 
ê t re bien mé langés au sol. Le fumier a 
l ' i nconvén ien t d a p p o r t e r a v e c lui n o m b r e 
de m a u v a i s e s g ra ines . Mieux v a u t a-1 
j o u t e r p lu tô t du s u p e r p h o s p h a t e au 
t a u \ d e 300 l ivres à l ' acre lors de la p r é -
pa ru t ion d u t e r ra in e t l ' a r roser nvec une | 
solut ion d e .'i l ivres d e n i t r a t e de soude 
dans NI) ga l lons d ' e a u dès que l ' he rbe \ 
CSl longue do 1 à l. 'v pouce . 

Q u a n t au semis , il est r c c o m m a n d a b l c ! 
de s 'en t e n i r a u mélange offert eh v e n t e ( 

par les m a i s o n s de c o m m e r c e , 
Il est bon d ' a r r o s e r peu souvent innis 

beaucoup à la fois et coupe r l 'herbe régu­
l ièrement p o u r v u qu 'e l le ne soil H o p , 
rasée à l ' a u t o m n e , L 'he rbe longue eons- ; 
t i tue un m a t e l a s d e p r o t e c t i o n pou r l a ] 
j eune p l a n t e c o n t r e l ' h i v e r n c m c n t . 

m e s u r e - c l non ve r s les so lu t ions d i c t a ­
toriales . T o u t e s les i n t e r v e n t i o n s u\n-
, ,„elles le service du-bien c o m m u n nppaHn 
la puissance pub l ique Feraient 
pa r la col laborai ion effective d e s ind i ­
v idus , des cnr ix i ra l ions , d e s rég ions , d u 
pouvoi r c e n t r a l . " , , 

On se rappel le que d a n s sa conférence, 
su r l 'Enoyoliqùo Q u â d r a g c s i m o A n n o , , p . 
Km. le cardinal Vil leneuve i n d i q u a i t 1 E t a t 
corpora t i f c o m m e régime de, I a v e n u , 
celui qui permet Irait le mieux do réa l i ser 
les réformes sa lu t a i r e s préconisées p a r lo 
l ' ape . Les ca rd inaux e t a r c h e v ê q u e s 
d e Franco v iennent d é m e t t r e In même 
opin ion . D a n s une déclara i ion eol lçc-
t ive, publ iée le 7 avr i l , ils r a p p e l l e n t . t e s 
de rn iè res in i t i a t ives synd ica l e s : i n s t i t u ­
t ion de Commiss ions mix tes , p r a t i q u e d e 
conven t ions col lect ives de t r ava i l et con ­
cluent en p a r l a n t de l 'Eg l i se : ' Bille s o u ­
ha i t e pou r le bien de l 'o rdre social q u e ces 
efforts abou t i s sen t A c o n s t i t u e r , s o u s unn 
forme nouve l le et mieux a d a p t é e , la 
Corpo ra t i on a v e c ses cadres , sa h i é r a r ­
chie , son pouvo i r r ég l emen ta i r e , sn j u r i ­
d ic t ion o t ses d r o i t s do r e p r é s e n t a t i o n s 
a u p r è s des pouvoi r s p u b l i c s " . 

De telles déc l a r a t i ons o n t une h a u t e 
valeur . Mlles dev ra i en t o r i e n t e r e t affer­
mir les e sp r i t s .  

Fruits 
L u e p o m m e d ' é t é c o m m e la . l a t i n e 

T r a n s p a r e n t e . l ' A s t r a c b a n o u l a 
M c l b a d o i t ê t r e c h o i s i e p o u r d e s ­
s e r t e l la D u c h e s s e p o u r c u i s s o n ; 
p o u r l ' a u t o m n e , l a W e a l t h y ; p o u r 
l e c o m m e n c e m e n t d e l ' h i v e r , l a 
M c i n t o s h o u la D é l i c i e u s e ; p o u r la 
f in d e l ' h i v e r , la N o r t h e r n S p y . L e s 
c e r i s e s s u c r é e s c o m m e l a W i n d s o r , 
P i n g e t H n r t a r i a n s o n t r e c o m m a n ­
d é e s . L a F a v o r i t e d e C l n p p e s t u n e 
d e s m e i l l e u r e s p o i r e s q u i p r o d u i t 
1res à b o n n e h e u r e , t a n d i s q u e ta 
H a r t l e l l e s l u n e b o n n e v a r i é t é t a r ­
d i v e . , , L c s P r u n e s s e c u l t i v e n t 
p r e s q u e p a r t o u t a u C a n a d a , d e m ê ­
m e q u e l e s G r o s e i l l e s , l e s F r a m b o i ­
s e s , l e s P r a i s e s , l e s M u r e s . L e s r a i ­
s i n s s e c o n s e r v e n t assez , b i e n , c i 
u n d e s m e i l l e u r s e s t l e L i n d l e y . 

L e s m i n o t e r i e s c a n a d i e n n e s o n t 
m o u l u , 4 , 8 8 7 , 1 0 2 b o i s s e a u x d e b l é 
e n f é v r i e r d e r n i e r c o n t r e 3 , 7 4 4 , 9 5 7 
b o i s s e a u x p c n d a n l le m o i s c o r r e s ­
p o n d a n t l ' a n n é e d e r n i è r e . 

L e n o m b r e d e p o u l e s el d e p o u ­
l e t s s u r l e s f e r m e s c a n a d i e n n e s e n 
j u i n d e r n i e r j e t a i t d e 8.2 p o u r c e n t 
i n f é r i e u r à c e l u i d e l ' a n n é e p r é c é ­
d e n t e , m a i s c e l u i d e s d i n d o n s , d e s 
o i e s el d e s c a n a r d s a l é g è r c m c n l 
a u g m e n t é ; la p l u s g r a n d e p a r t i e d e 
l ' a u g m c n l n t l o n es t v e n u e d e s P r o ­
v i n c e s d e s P r a i r i e s . 

TABLETTES T C U S S I N E 
l'OL'R LES CHEVAUX 

Contre; Toux. Oouimc. Bronchite et 
.Souffle. Excellentes .c. : pour don­
ner rappctlt. renforclr. purlflov le 
saiiR et fnlre muer Elles débarras­
sent aussi des vers Pourquoi vous 
exposer a perdre votre cheval pour 
la modique somme de 50c? Uns 
bouteille de Touastna prise le prin­
temps et A l'automne assure U san­
té (le votre cheval. 

BxpSdWe* FRANCO sur réception 
du prix: $0.50 la bouteille. En ven­
te a usai n Québec, n in Pharmacia 
Bninct, rue St-Joseph. 

Dr JOS. COMTOIS, 
St-Barthélemy, r.Q. 

E C O N O M I E D I R I G E E E T 
R E G I M E C O R P O R A T I F 

C e s d e u x m o t s sont à l ' o rd re d u jou r , i 
Ceux (pii les e m p l o i e n t en c o m p r e n n e n t -
ils le pi-nu e x a c t ! leur d o n n e n t - i l s tous , i 
au mo ins , lu m ê m e s ign i f i ca t ion? Un est 
en dro i t d ' en d o u t e r à lire c e r t a i n s t i r t i - > 
clea. Voici , s u r ce su j e t , u n e déc la ra t ion 1  

qui no m a n q u e p a s d ' i n t é r ê t et d ' a u t o r i t é . ! 

C'est une d e s conc lus ions luoa p a r M . i 
Eugène Duthoi t . . au nom do la C o m m i s ­
sion d e s .Semaines sociales do Praneo 
dont d est le p r é s i d e n t , à la S e m a i n e 
Bociala d e Lille en l!Xiii: 

" S o u s le n o m d ' E c o n o m i e di r igée , una 
concep t ion s 'affirme qu i , mal compr i se , 
abou t i r a i t nu soc ia l i sme d ' E t a t , mais qui , 1  

s ' insp i ran l d e s e n s e i g n e m e n t s pont i f i ­
caux, d i sc ip l ine ra i ! la l i be r t é MOIS la d é ­
t ru i re . Le ro le essen t ie l d e l 'E ta l con ­
siste, non A p r e n d r e l u i -même on m a i n s 
les leviers d e c o m m a n d a d e l 'Economie 
mais à « m e n a c e r le h tn tu t lécnl d e l ' ins ­
t i t u t ion c o r p o r a t i v e . L ' E t a l o r i en t e ra i ! 
ainsi le m o n d e é c o n o m i q u e vers les ( 

so lu t ions c o r p o r n t i v c H qu i d o n n e n t A 
l 'act ion d e s in t é res sés eux -mêmes sa pleine 

Pour vous cultivateurs ou 
éleveurs 

Régula teur c o n t r e le soufflo e t 
la gourme — 1 livre, $ 1 . 0 0 ; 5 
livrei, $ 4 . 5 0 por t paye . 

Poudro à bjso d ' iode « t v e r m i ­
fuge pour r ena rds . Pour le t emps 
de l ' a ccoup lemen t et les teni r 
e x e m p t s de vers t o u t e l ' annco , 
sans leur donner de p i tu lcs . Boi­
tes de Z livres por t paye, $ 1 . 5 0 ; 
5 livres, $ 3 . 7 5 . 

Biscuits à renards e t â ch iens . 
Pr ix : $ 0 . 0 7 la livre ou moins s u i ­
vant la q u a n t i t é . Biscuits à RE­
NARD, régul ier $ 0 . 0 6 la livro ou 
moins suivant la q u a n t i t é . 

Poudre pour tous a n i m a u x . 
Dés infec tant pour tue r les m o u ­
ches , poux , puna i ses , coquerc l l c s , 
pucos à RENARDS. O n g u e n t 
pour la co rne des chevaux . $ 0 . 7 5 . 

Le mei l leur n e t t o y e u r pour les 
ustensi les de renard iè res , la i ter ie , 
cuis ine , l inge compr is , e t c . Boito 
2 livres e t d e m i e , $ 0 . 5 0 . 

LA CIE DES P R O D U I T S 
C O M P L E X 

STE-JULIENNE - M O N T C A L M 

igex Valcourt 
Puissant Tonique Digestif 

Remède souverain préconisé dans les cas 
d ' A N E M I E , C O N V A L E S C E N C E . E P U I S E M E N T N E R V E U X . 

S U R M E N A C E , TROUBLES DIGESTIFS. 

Sous l'influence du Tonigcx Valcourt on observe après un 
mois les changements suivants: 

lo Amélioration de l'appétit; 2o Facilité de la digestion; 
3o Relèvement des forces; 4o Augmentation du poids; 
5o Réapparition du sommeil tranquille et réparateur. 

Le T O N I C E X VALCOURT par sa compos i t ion r e c h e r c h é e c o n s t i t u e 
Un ton ique parfait et un excel lent d iges t i f ; il .liguisc l ' appé t i t d o n n e de 
la v igueur en a u g m e n t a n t le poids e t s t imu le les lonc t i cns d iges t ives . 

Compos i t ion 

Le T O N I C E X VALCOURT est le 

r é su l t a t d ' u n t r è s h e u r e u x mélange 

d e m é d i c a m e n t s h a u t e m e n t r e c o m ­

m a n d e s par les m é d e c i n s . 

C h a q u e cui l lerée à dessert c o n ­

t i e n t l - 8 0 e de grain d e s t rychn ine 

c o m b i n é a u x h y p o p h o s p h i t e s d e 

c h a u x , fer, m a n g a n è s e , potasse e t 

q u i n i n e le tout associé aux fe rmen t s 

d iges t i f s du suc g a s t r i q u e . 

C e t t e p r e p a r a t i o n n ' e s t pas a lco­
ol ique e t c o n t i e n t un véhicule A g r é a ­
ble to léré par les e s t o m a c s les p lus 
d é l i c a t s ; e l le est ga r an t i e abso lu ­
m e n t p u r e e t d ' u n e conserva t ion in ­
déf in ie . 

Ind ica t ions 

Le TONICEX V A L C O U R T es t 
consei l le dans les ca s d ' a n é m i e , 
é p u i s e m e n t ne rveux , faihlc-ssc, s u r ­
m e n a g e e t t roub les d iges t i f s . ' 

Son emploi est su r tou t ind iqué 
dans tous les cas d e d iges t ion diff i­
cile ou nul le , où l'on désire a m é ­
liorer l ' é ta t du p a t i e n t . 

Apres u n e a t t a q u e d e g r ippe , u n e 
longue maladie ou u n e opé ra t ion s é ­
r ieuse , le TONICEX V A L C O U R T es t 
le mei l leur r e m è d e à e m p l o y e r d u ­
rant la pér iode de conva toseence . 

Pour la mère débi le don t les for­
ces ot le sys t ème digest if son t 
ébran lés du ran t la pér iode d ' a l l a i ­
t e m e n t , on n t rouvé q u e le T O N I ­
CEX V A L C O U R T a produi t d a n s ce 
cas d e merve i l l eux résu l ta t s . 

Une seule grandeur - Bouteille de 8 onces, $1.25 

LABORATOIRE VALCOURT 
7499 S T - D E N I S M O N T R E A L , Canada 
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LE B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S 

i f - . ••••xé&>. 
CERCLE LITTERAIRE 

SOUS LA DIRECTION DE 

AMITIE 
J e c o n n a i s s u r t e r r e , u n e b ien d o u c e c h o s e 

Au cœur b l e s s é . 
U n as i l e , où p o u d r e u x , le v o y a g e u r r e p o s e 

Son p ied l a s sé . 
U n e s o u r c e q u i fui t d e son bas s in d e m o u s s o 

A Ilots é g a u x , 
O ù l a l è v r e p e u t b o i r e , a v e c l ' e au f r a î c h e e t d o u c e , 

L ' o u b l i d e s m a u x . 
J e s a i s u n d o u x p a r f u m , u n b a u m e s a l u t a i r e , 

R a y o n d ' a v r i l , 
Q u e l ' a n g e m ê m e e n v i e a u x e n f a n t s d e la t e r r e 

D a n s leur ex i l . 
E h b i en , le d o u x p a r f u m , l ' e au f r a î c h e , le d i c t a m c , 

L ' a s i l e sur 
C ' e s t , p o u r u n c œ u r souffrant , u n e a m i t i é de f e m m e . 

Où t o u t est. p u r . 
K d o u a r d GRENIER. 

RIRES ET PLEURS 
L e s h e u r e s t o m b e n t c lans l ' e s p a c e , 
C o m m e la ne ige au t e m p s d ' h i v e r , 
D a n s n o t r e cœur laissant , l eu r t r a c e . 
S o n g e j o y e u x ou r ê v e a m e r , . . . 
P la i s i r s , t o u r m e n t s , b o n h e u r , t r i s t e s s e , 
Sont t o u r à t o u r n o t r e d e s t i n , 
L e s o i r on r i t , t o u t n 'es t q u ' i v r e s s e , 
On a p l e u r é t o u t le m a t i n ! ! ! . . . 

N o u s fou l e r ions a u x p i e d s les ro se s , 
Si le p r i n t e m p s d u r a i t t o u j o u r s , 
M a i s s o u s le v e n t , à p e i n e écloses, 
Elles s'effeuillent t o u s les j o u r s . 
Ainsi s 'en vont n o s d e s t i n é e s , 
S e m é e s d e r o n c e s ou d e Heurs . 
F r a î c h e s a u m a t i n , le so i r f a n é e s , 
C ' e s t le s o u r i r e a v a n t les p l e u r s . . . 

" 0 m o n pas sé , d o n n e - m o i la m a i n ! ! ! " . . . 

ïouvenir de tnon "Aima .Mater", le b' décembre I9SS. 

I v a n a d e CASTELLO. 

SUR LE TRAIN 
J.es v i l l ages c o q u e t s défi lent t o u r à t o u r . 
(Quelle fé te est, l ' é té s o u s la n u e en d e n t e l l e ! 
I.a p r a i r i e a d e s fleurs à sa r o b e n o u v e l l e 
Et le ven t lui murmure u n e c h a n s o n d ' a m o u r . 

L ' i n s e c t e v a g a b o n d f o l â t r e a v e c i v r e s s e 
Kt l 'on sen t u n e vie i n t e n s e s ' a g i t e r 
D a n s es herbes, dans l'air et d a n s l ' i m m e n s i t é 
Q u e le soleil a r d e n t b r û l e de su c a r e s s e . 

Que l m i r a c l e géan t q u e t o u t ce r e n o u v e a u 
A p r è s le g r a n d sommeil d o n t la t e r r e a d o r m i . 
P a r un bienfa i t s a n s n o m , un é t r a n g e m y s t è r e , 
C h a q u e é t é n o u s r e v i e n t et plus j e u n e et, p lu s b e a u . 

M o n D i e u , j e v o u s b é n i s dans c h a q u e s a n c t u a i r e 
Qui vei l le s u r les champs et les t o i t s rapprochés, 
.le l ance m a p r i è r e aux flèches «les c l o c h e r s . 
Qui nous p a r l e n t de v o u s , d r e s s é s d a n s la l u m i è r e . 

Q u ' e l l e m o n t e ve r s v o u s jusqu'au ciel é c l a t a n t . 
M a p r i è r e , ù m o n D i e u ! Veuillez s u r ma P a t r i e 
Si belle m a i s si j e u n e , où l 'on c h a n t e , où l 'on p r i e 
M a i s (pie g u e i t e n i h é l a s 

Knvoi de Tzigane Rieuse. 

en s e c r e t , les m é c h a n t s . 

M [LUCENT. 

In tiède fttinosphèrc de la tendresse fami­
liale. 

Hélas! «Ile le savait, le temps marche 
en dépit du désir contraire; sa jounosso 
changeait de saison; un jour viendrait 
où Dieu lui enverrait le compagnon dans 
la main duquel, avec confiance, elle met­
trait la sionno pour suivre, à doux, lo clio-
min de la vie. ^ 

Comment sorait-il? Elle l'ignorait et, 
sage, ne se faisait pas d'idéal. 

Il y aurait, dans leur union nomme on 
toutes choses, du bon et du mauvais, des 
joies et des éprouves, mais il fallait, ren­
contrer toutes les chances de svmpalhic 
afin que le. bonheur do bion s'aimer la 
pénétrât comme une essence infiniment 
rare et précieuse. 

Inst ruitodes devoirs en même temps que 
des jouissances, elle saurait, alors retenir 
entre son Ame et. celle de l'élu le frêle 
bonheur ailé, évitant de le serrer trop 
fori pour ne pas l'étouffer mais si! gardant 
bien do lui livrer l'espace. 

Kt les notes s'envolaient, sans s" dis­
joindre sous les doigts de la musicienne 
comme l'oiseau de l'amoureux bonheur 
entrevu. 

Fi .r .uitiJAi.B. 
St-Casimir lO.'J.'i. 

Lettre ouverte à 

Mlle Lucette Vallée 

'Amie que j 'aime de tout mon err-ur'. 

argentés de la lune que je chantais ces 
douces reminiscences. Pensant au vide que 
fern ton dépari , je deviens triste, mes 
.veux s'humectent de pleurs. " je t'aime 
tant ma très chère Luce" que mon cœur 
désire te retenir mais mon âme s impré­
gnant de la "douce piété to dit pour 'on 

.h suis - n i e ce soir, et je chante les I .plûf'gmnd nonheur. ' l ' anuwti tccolpaibe" 
louées souvenances celles qui comblent j v« te reposer dans la cage du Imn I )icu. v.i 
I- cueur d'une joie pure ci sincere et nui ; Çlmilter les ,délices d une Ame heureuse. 
...•nèireni l'Ame d'émotions douces et t e n - : 1 ? " f o u i l l i s mutera lea voix Angéliques 
1res. I.a "reine des nui ts" cl scs sujets Ç' 8 0 r " "'! «lapostûlat pour les 
sont là porches au firmament bleu et sein- ""Kg souffrantes!!! 
hlentcacherlcurmystèrenours ' intéresserâ . 1 ' » » . «on Idéal est le plus beau 

les souvenirs se succèdent '« >. , l,u s fu'v''' " " " ' 'V a " , c £ ' ' c c ? t . , c . 
vrai bonheur que t u goûteras! I u as choisi 
la meilleure pari et elle ne te sera pas 

nies pensées. . . les souvenirs se succèdent 
•oniine les feuillets d'un livre amusant 
OUtctj nies pensées se rapportent vers toi , 

ma "Luce tendrement aimée". ' ï ' " • b , c " - a i m 6 e > m ? i s 

. . . J e fus heureuse car Ion doux sou- I»"1. 1 , 1 !' o s P 1 * »" s c , n l 

venir me comble de bonheur 
Mais voilà que subitement j 'ontrevoi une ;>uge sur laquelle sont écrites t"s plut 

belles espérances concernant l'avenir. . . 
l'ne larme perle 
furl ivoment car 

a, mes yeux . . Je 
. . je t ro is réver 

I.a lecture de tes douces messagèresI 
ni'a ramenée A la réalité. Tu part iras!; 
l'on grand rêve sera donc réa l i sé . . . 
l'.ncore quelques j o u r s . . . quelques heu­
r e s . . . et l'heure du dépari sonnera ses | 
coups plaintifs et joyeux tout A la fois, 
lu noils diras "Adieu" pour aller l 'unir 
nu " f i a n c é " dont l'Amour sublime te 
rendra infiniment heureuse. Oh! chère 
pet i te amie , comme je t 'admire cl comme 
le le félicite d 'un si grand privi lège. . . 
Lâ-bas Jésus le sollicite et tu réponds 
fidèlement A sa v o i x . . . 
'Los moissons pour mûrir ont besoin de 

(rosée 
I.a joie a pour symbole une plainte brisée' 

Permets si til veux ma Luce que nous 
fassions un retour vers lo passé, une. 
évocation bien douce afin de prouver 
sneo re une fois combien sont forts pt 
grands les liens qu i nous unissent. Oh! 
tu te souviens de l'heureux jour où nous 
f'mos connaissance sous le toit hosp i ­
t a l i e r do notre défunt mais inoubliable 
pensionnat,!!! Des les premiers jours nous 
H O U R liAmoH d'une sincère et solide nmilié. 
Ali! j 'ni trouvé en toi une amie tendre et 
dévouée qu i partageait mes peines et qui 
souriait dans mes joies, je me revois assise 
" tou t |irès de toi" dans la salle d'étude, 
le relis par les veux de l'imagination "les 
hollos pages do* ta vie." quo lu confiais A 
m a discrétion. Mon amitié pour toi s'est 
agrandie avec les doux messages «nie t u 
mo destinais car dans chaque pli «le tes 
billots t u me livres ton coeur. Je les conser­
verai toujour* tes chefs-d'ceuvro d'élo­
quence et d'affection, je les garderai pour 
les relire très souvent et Ion souvenir me 

lie pas, lu n'es pas au seuil de l'oubli. 
, Conserve-moi cotte chaleur qui me vivifie 
cl (pli me réconforte, lit dans tes collo­
ques intimes avec ton Fiancé d'Amour, 
ton futur Epoux, ton Jésus, souviens-toi! 
prie pour moi! Qu'il nie sera doux de 
penser que tu lie m'oublies pas!!! 

"Pars mais laisse-moi te jurer un "K-
ternel Souvenir" et l'offrir mes voeux 
sincères de bonheur et de persévérance. 
Viens quelquefois nie confier tes joies 
SpiritUOllcsl Je te comprendrai toujours, 
ma chérie, déjA tu es heureuse on goûtant 
par anticipation les joies nombreuses qui 
t 'attendent là-bas. Comme lu es généreuse 
dans le sacrifice, en esprit, je participerai 
au "grand départ" et je te suivrai partout . 

Je to quit te mais j 'espère te revoir 
te revoir bieiitét. En attendant ce "grand 
bonheur" je te. laisse ma plus affectueuse 
caresse jointe A ma sincère amitié et A 
ma vive affection. 

Ton "Aurore" qui l'aime et, qui ne 
t'ntilihtra jamais. 

AuilOUK P R I N T A N I E R B 

St-Thuribo, 1er février 103-1. 

Bonheur entrevue 

affectueusement à "Jeanne D..." 

Elle était A son piano; scs doigts exercés 
couraient, sur les touches d'iyroiro. Ils 
cherchaient, presque inconsciemment A 
rendre ce qui chantait dans son Aine 
jeune. 

Lo grand salon, dans lequel flottait 
l'écho îles mélodiques accords, plongeait 
dans une demi-obscurité. 

Sans doute, elle aimait le doux présent, 
elle eût voulu l'arrêter, en faire toute son 
existence tel qu'il était; garder A jamais 

«•oiwi heureuse E t c ' e i t / s o u s les r ayons lo printemps uui la voyait «dore d a m 

Virginie de la Loutre.—^-Heureuse 
j e s u i s de. v o u s retrouver et c o m b i e n 
g r a n d e j e v o u s a c c o r d e cet te c h a u d e 
et réconfortante affection d o n t v o u s 
a v e z b e s o i n , m ' a s s u r e z - v o u s . A 
v o u s d e v e n i r s o u v e n t c h e r c h e r la 
g r a n d e part q u e je v o u s g a r d e . 
A v e c v o u s , j ' e s p è r e u n e è r e p lu s 
c l é m e n t e et, p l u s encourageante, 
s u r t o u t p o u r t o u s les j e u n e s , afin 
q u e s e r é a l i s e n t u n peu l eu r s légi­
t i m e s a m b i t i o n s . C e r t e s , je p u ­
bl ie ra i ce que v o u s m ' e n v o y e z . 
M e r c i . 

WGertrude.—L'ange d u b o n h e u r et 
L i s e r o n sont, les abe i l l e s a m i e s que 
v o u s c h e r c h e z et, a v e c qui v o u s 
s y m p a t h i s e r i e z si b ien . L a n c e z -
l e u r u n p r e m i e r a p p e l . 

Age Mur.—C'est v r a i , D i e u v o u s 
a i d a v i s i b l e m e n t d u r a n t c e t t e è re 
inquiétante q u e v o u s sub i s s i ez , 
l'an d e r n i e r . C e t t e a n n é e , le m ê m e 
p r o b l è m e se p o s e et de n o m b r e u x 
s o u c i s e n c o r e b a r r e n t v o t r e f r on t . 
Il n e faut p a s v o u s d é c o u r a g e r , ma 
b o n n e a m i e , m a i s l u t t e r a v e c es­
poir et p r i e r avec i n s t a n c e ce D i e u 
qui n ' a b a n d o n n e p a s s e s e n f a n t s 
et qui d o n n e à t o u t e â m e de b o n n e 
v o l o n t é le m e i l l e u r p o u r le sa lu t 
d e s o n â m e . Mien n ' a r r i v e qui ne 
s o i t v o u l u p a r L u i , confiance donc 
e t p e r s é v é r a n c e . D e p u i s longtemps, 
d e p a r t e t d ' a u t r e l 'on d e m a n d a i t 
ce c h a n g e m e n t d a n s les b o u r d o n ­
n e m e n t s q u ' o n s 'es t b i e n vu ob l igé 
d'opérer d ' a i l l e u r s , t a n t il y a v a i t 
a b o n d a n c e de m a t i è r e . O u en 
était r e n d u cpie c h a c u n deva i t 
a t t e n d r e c inq o u six s e m a i n e s afin 
q u e se pub l i en t , les b o u r d o n n e ­
m e n t s e n v o y é s . Ici les c a s i e r s r e ­
g o r g e n t d e r a y o n s d e miel qui 
n ' a v a i e n t p l u s l e u r p l a c e A la p a g e ; 
à l ' i m p r i m e r i e , on faisait d ' eux 
un i n é l i - m é l o q u ' o n n ' y c o m p r e n a i t 
p l u s r ien et que d o n n a i t aux 
l e c t e u r s c e t t e m o i t i é d e p a g e qu i 
r e s s e m b l a i t b i e n à u n e r é c r é a t i o n 
d e couventines. La directrice est 
h e u r e u s e d e les v o i r j a s e r et s e d i ­
v e r t i r d e t a q u i n e r i e s m u t i n e s , m a i s , 
le v i s i t e u r qu i p a s s e , lu i , se lasse 
v i t e d e ce b r u y a n t , tintamarre, 
.le p u i s m e v a n t e r d e p o s s é d e r u n e 
r u c h e f o u l e d ' i n t e l l i g e n t e s p l u m e s 
et j ' a i pensé q u ' e n y m e t t a n t île la 
b o n n e v o l o n t é , on p o u r r a i t vite 
fa i re u n e rubrique c a p t i v a n t e t o u t 
a u t a n t que d a n s le p a s s é en y 
e x p r i m a n t d e s p e n s é e s p lu s s é ­
r i e u s e s , p l u s é l e v é e s , o u , comiques, 
s p i r i t u e l l e s , m a i s t o u j o u r s e n t â ­
c h a n t d'intéresser t ou t le public 
l e c t e u r . L a r u b r i q u e d e s b o u r d o n ­
n e m e n t s e s t à v o u s , m e s a b e i l l e s : 
c ' e s t v o u s q u i ferez q u ' e l l e soit 
a g r é a b l e , i n t e l l e c t u e l l e , f é c o n d e , à 
v o u s e n r e v i e n d r a t o u t le m é r i t e et 
il s e r a p l u s b e a u p u i s q u ' i l v o u s 
a u r a c o û t é u n pe t i t effort et u n peu 
d ' é n e r g i e . V o y e z , on a d é j à c o m ­
m e n c é la c a m p a g n e ; m ê l e z v o t r e 
c o n c o u r s à celui q u e v o u s d o n n e n t 
dé j à n o m b r e d ' a b e i l l e s où il p o r ­
t e r a d e s f r u i t s , j e v o u s sa i s c a p a b l e 
do b e a u c o u p . Et p u i s , p e u t - ê t r e 
q u e b i e n t ô t v o u s a i m e r e z t o u t à 
fait n o t r e n o u v e a u g e n r e , que j ' a i 
v o u l u p o u r l ' i n t é r ê t d e t o u s . Votre 
fidèle a f fec t ion m e t o u c h e e t j ' a i 
h â t e d e s a v o i r si la v ie v o u s e n ­
v e r r a loin d e m o i . . le v o u s e s ­
p è r e . 

Pâquerette du Thêmis.—C'est t r è s 
g e n t i l à v o u s d e v o u s intéresser 
a in s i à t o u t ce qui m e t o u c h e et j e 
v o u s remercie. M a i s n o n , j e n ' a i 
p a s d e p e t i t s e n f a n t s , m a i s j ' a i 
b ien d ' a u t r e s c h o s e s , v a ! p o u r 
o c c u p e r m e s l o i s i r s . — J ' a i m e r a i s 
b i en a s s i s t e r à v o t r e p r i è r e d e mai 
afin d e j o u i r d e v o s s u c c è s et ' v o u s 
fé l ic i te r c o m m e v o u s le m é r i t e z . 
J e s u i s si loin d e v o u s . . . m a i s , j e 
v o u s fé l ic i te t o u t d o m ê m e e t v o u s 
s o u h a i t e d e b e a u x s u c c è s , d e v e n e z , 
m i g n o n n e P â q u e r e t t e . 

Lucto.—Les a r t i c l e s q u e v o u s 
m ' e n v o y e z s e r o n t p u b l i é s , m a i s 
a v a n t e u x s ' en t r o u v e n t u n e q u a n ­
t i t é q u i a t t e n d e n t l e u r t o u r . L e 
l e u r v i e n d r a m a i s .Lucto devra 

m o n billet v o u s fit a u t a n t , do b i e n ? 
Comme v o u s ê t e s délicate d e me 
le d i r e si gentiment! .le v o u s a i m e 
b i en , a l lez , p o u r tout cela. 

Magic, Blanche. — Quel le l e t t r e 
d e d o u c e u r et d e r é s i g n a t i o n qui 
p r o u v e bien le cœur g é n é r e u x et 
l 'âme, é l evée de ma p e t i t e a m i e . 
Le b o n Dieu qu i voit t o u t e cette 
multitude d e p e n s é e s qui se l o g e n t 
et s'ébattent s o u s votre f ron t , t o n s 
ces s e n t i m e n t s qui s'agitent d a n s 
v o t r e co-ur et, l ' é l éva t i on de v o t r e 
â m e sacrif iée et résiKiiée, v o u s 
sour i t d'amour et v o u s récom­
pensera on vous accordant ce qu'il 
importe d e Lui demander avec 
i n s t a n c e cl persévérance. Et le 
b o n h e u r n a î t r a s û r e m e n t d e t o u t 
le v ra i bonheur d o n t vous r ê v e z 
et, q u e v o u s comprenez et peignez 
a v e c u n e philosophie charmante. 
Vous ê t e s toute gen t i l l e , je v o u s 
a i m e b e a u c o u p et dés i re v o u s v o i r 
u n e p e t i t e fille très h e u r e u s e ! 

Pierrette l'Heureuse.—Cette p e ­
t i t e l e t t r e rose s e r e i n e et t e n d r e est 
b ien l ' image d'une heureuse Pier­
r e t t e qui se dévoue, qui comprend 
et. qui a i m e . Comprendre t o u t e s 
choses é m a n a n t d u d e v o i r afin d e 
se m i e u x d é v o u e r et comprendre 
les cœurs afin d e mieux a i m e r , 
voilà un idéal c h e r à Pierrette, 
voilà son b o n h e u r . Cela v o u s va 
si b ien d ' ê t re h e u r e u s e a insi que 
j e d e m a n d e à la vie de d o n n e r 
du succès à v o t r e t â c h e et de c o m ­
bler vos a m o u r s afin que j e v o u s 
retrouve a ins i t o u j o u r s . Ten­
dresses. 

G R A N D I - ; S Œ U R . 

A NOTER: C h a q u e Abeil le et 
B o u r d o n n'a d r o i t d a n s ces co lon ­
nes qu 'à la p u b l i c a t i o n de s o i x a n t e 
mo t s p a r s e m a i n e . Les c o m m u n i -
qi és do iven t ê t r e éc r i t s à l ' enc re , 
ni r ec to et d a n s l ' o r d r e h a b i t u e l . 
L^s c o r r e s p o n d a n t s ne d e v r o n t à 
l ' aven i r é c h a n g e r a u c u n e le t t re per­
sonne l l e , )ar l ' i n t e r m é d i a i r e de la 
d i r e c t r i c e . Ceux qui d é s i r e n t se 
c r é e r ici des r e l a t i o n s ép i s to lu i r c s 
d e v r o n t p u b l i e r l eu r ad re s se d a n s 
ces c o l o n n e s : n o u s ne réad res se* 
r o n s de le t t res à qui q u e ce soit et 
sous a u c u n p r é t e x t e . 

Rose tl<i Alpes.—Refusé. 
Butineuse. — Je refuserais. 
Jeun Invente. — .le n'y vois pas d'in­

convénient. 
Pauline. — Jd ne suis plus à plaindre. 
Sentinelle. — Je l'aimerai quand même. 
Nénuphar. — Je comprends.—Vos vieux 

pour moi sont mémément mieux pour 
vous.—Bien venue encore. 

JACASSE 

[Alasde Mai. — En effet, je voulais châtier 
l'insolnn! <-i désillusionner ses semblables 
sur rinipoecihilité des hommes. J 'anticipe 
pour l'avenir une plus longue causerie 
sous vos lilas en fleurs. 

Casimiricnne. — Sériez-vous par ha­
zard ma charmanto pot itc cousine '.' Eclair-
cissons le mystère '.' 

Georgette. —Pauvre à nie! l'avenir ménage 
dos surprises à quiconque sait espérer. 

VIRGINIE DB LA LOOTRB 

Pierre 'le lu Falaise. — 
Cécile la brunette a l'Ame magnanime. 
Elle sait compatir, conseiller, pardonner. 
Connaît lo dévouement et seplatl adonner . 
Il se peut que son cœur aime jusqu'au su­

blime . . . 
1.'épreuve n'effraie pas cette âme de ero-

[yante, 
Et du devoir, toujours, elle est une vail-

llante, 
A ceci, j 'unis mon sourire et bien d'aii-

Ires choses aussi, que vous comprenez . . . 
bien que je ne les écrive pas. 

Cp.VSTA.VCB 

Grand'Mire Abeille. — Chère grand'-
mère, amie îles petites abeilles, dites-moi: 
VOUS ave/ connu bien des douceurs: celle 
d'être polite fille câline et insouciante, 
jeune tille rieuse A l'Ame 'onto espérante, 
fiancée aux pensées amoureuses; vous 
avez connu les douceurs de la lune de 
miel, l'ardent dévouement de l'épouse, 
l'amoureuse tondresse qu'éprouve la petite 
maman: plus lard vous avez connu les 
consolations que donnent les grands en­
fants par leur talent ou leur édifiante 
conduite—puis . . vous voilà grand'ma­
man aimante et tendrement aimée! Dites-
moi, quelle ère est la plus consolante. 
la plus douce, la plus heureuse, vraiment, 
ililcs à la curieuse 

SENTINELLE. 

Rosette. — Etcz-vous cette petite fille 
si lionne et qui faisait de si grandes choses? 
Si oui, je vous aime bien gros. 

Blanche Aviatrice. — Ne m'avoz-vous 
pas écrit un billet une fois, il y a bien 
longtemps'.' Vos initiales ne sont-elles pas 
A. I'.? Sinon, je crois deviner quand 
mémo votre ancien pseudo. 

Clair de Lune. — J'expose mon pseudo 
au clair de lune et maintenant dites-moi 
qui je suis. Je gage que vous aurez do la 
misère si vous êtes loin de (Kil qui voit tout. 

Petite Malade. — Comme VOUS je ra­
masse beaucoup de timbres pour donner 
aux missionnaires. 

Châtelaine d'Espagne. • — Que j 'aimerais 
vous relire. L'an dernier à peu prés A, ce 
temps-ci j 'étais à ISS t!. A. Vous souvient-
il T 

COEUR GÉNÉREUX 

l'irrreit Roi.—Peu vous rend heureux . . . 
ou bion, vous attribuez a Piorrotto un 
pouvoir féerique. Il me ferait plaisir 
d'être la première dn la ruche â poudrer 
de l'or sur vos ailes oar, "lo plaisir lo plus 
délicat consiste A faire celii dos autres ' ' . 
Toute abeille le conçoit of,, plus quo tout 
antre, lo comprend 

PlEllRBTTM I J ' H E U R E I J S E 

Messagère de bonheur."«J'en voudrais du 
bonheur et je viens vn i s on demander 
une grosso part. Mais pour vous trouver, 
quelle direction me faut-il prendre? Kt, 
dites-moi, donc, qu'eiit-ec on somme 
quo le bonheur? J 'en ai peut-être sans 

lent de son sort, et c'est cela, je crois. 
Venez me le dire dans un premier billet.— 
personnel si vous voulez à 

GnitTnUDE M A nom; 
Barnston, 
Co. Stanstead, l'.Q. 

K . R . N u l . . 

A loua.—Je me faisais une fête de revenir 
bourdonner avec vous, et voici que rie nou­
veaux règlements, sages sans doute, vont 
restreindre nos élans cl comprimer nos 
sentiments pour leur donner une nouvelle 
orientation. Qu'en pensent les frérots et 
BCeurOttes? Nous acra-t-il permis d'expri­
mer noire opinion à on sujet Je regret lo, 
un peu la chose tout en mo rendant aux 
misons sérieuses qui ont provoqué le chan­
gement. Mais le rucher devient, de ce fait, 
un domaine où nous n'oserons pas tous 
nous aventurer. C'est pourquoi je de­
mande à notre «-hère Reine do mo per­
mettre do venir dire un dernier bonjour h 
tous les amis du Rucher, parmi lesquels 
je revois d'anciennes connaissances do 
plume que j'ai relues avec plaisir. Mais, 
il y a dos vides, ou on a change do "capot '! 

Avant de clore ces billets familiers, je 
voudrais bien savoir ce qu'est Vieille 
sorcibre, Ne serait-ce pas T. I'.? 

Abeilles et bourdons amis, J0 VOUS salue 
de la tête et du err-ur. je regrette de ne 
plus pouvoir échanger do doux billets. 
On abusait sunn doute do l'espace cl du 
temps et la nouvelle direction donnera a la 
pace un air plus sérieux, fora peut-être 
surcir dos sujets non moins intéressants. 
Vous me roverroz. Bonjour. 

Aon MUR. 

Flore, Manie Blanche, Un sourire. 
Amour perdu. Benjamine, L'homme uni 
rit, Ynlaiiie dru Ormraur, Jean Invenir, 
Maurice Chevalier, Casimiricnnc, l'rinn 
rieur.—D'après vous, dans laquelle do 

i doux voies la jeune fille hésitante 
(r ivcra-t-ollo le calme ol heureux foyer 
, . elle désire ?—Dans un mariage d'amour 

oit la situation pécuniaire de l'époux les 
obligera A SO priver de l'agréable et quel­
quefois mémo du nécessaire'.' ou bien 
dans cot autre où loa conjoints auront 
l'un pour l'autre un peu d'amitié, mais 
dont lappa! do la fortune aura à peu 
près seul motivé l'indissoluble union? Ce 
que vous en pensez, venez le dire A 

PIU.XIKSSE l.i s A. 

Amie loi/aie, C. Drôle, Campagnard de 
Mnurieir, Mariette, Tulipe des Champs,— 
Un premier bonjour à chacun, et lll'ac-
coptez-voua pour bourdonner, voltiger et 
recueillir le suc des fleurs en voire compa­
gnie? J'ai le pressentiment qu'à l'automne 
la ruche que nous occuperons sera rempli 
d'un miel délicieux J'écoule. . . pour en­
tendre votre premier bourdonnement, 
venez nie rejoindre sur les DO irgeons. 

SPHINX BLANC 

Mimât fi Bruyères.—Du fond du cœur, 
Madeinoiseir, cl en voulez-vous une pari ? 
J'en ai pour toul le monde dans l'imagina­
tion. 

JEAN INVENTE 

Jacasse.—Que nous servirez-vous sur 
le retour du printemps, après un hiver si 
rigoureux? A "notre" poète, je souhaite 
avec un err-ur d'abeille cl do Canadienne 
que le printemps marque pour lui un 
renouveau d'inspiration, "les amours de 
la Musc", gloire et célébrité, et encore et 
surtout la douce caresse du bonheur. 

.•1 tons.—Bonnes vacances A mes sti-urs 
institutrices, puissent les lauriers vous 
dédommager de vos peines et vous ap­
porter joie et courage pour contenir la 
semence du bien. 

CLARTÉ ROSI; 

fffiié de In Lande. — Pourquoi vous in­
triguer quand ce serait si simple, si vous 
lo vouliez . Kl j'aurai quelque chose A 
vous demander. 

Vol d'Or, Sylvelte, Ghislaine, Carmen de 
Hurt.— Que signifie ce mutisme? No 
savez-vous )ias quo je vous a t tends? 

Jacasse. — Kt la "blondinette" est re­
tournée là-bas. I.a proeha.no lois le "docte 
nmi" a dit que ce serait ici, Dommage que 
la distance soit si grande. Vous auriez 
bien accepté une petite excursion avec eux 
dans le "petit char" neuf ci venir connaître 
voire sa-iirctte Mimi et son pays? . . . 

MIMI DES BRUYÈRE. 

('. Drflle. Til Fou. Benjamin du Rucher. 
.Iran Imeute. — Aimeriez-voiis connaîtra 
une nouvelle amie? Kilo aimerai! vous 
connaître mieux pour mieux sympatiscr. 
Mais, chaque chose on son temps. Si 
vous voulez bien! Venez causer avec une 

PÂQUERETTE DU TÉMIS 

litht de Vingt ans.—Mille et un mercis 
pour voire "mille caresses"! Bercer sur 
ses genoux un bébé de cet age., il y a bien 
de quoi à rendre jaloux abei l les . . . et 
bourdons. Nous aurons le plaisir, eux la 
jalousie. I.a joie est A ce prix. Mais, il 
faudra . in'ombrasscr souvent! 

Châtelaine d'Ilspannc.— Les "margue­
rites". . sous la neige! Plus do cœurs 
Bympaf h ique . . . ? 

Frisson.—N"est-ce pas qu'il sied bien 
à un bourdon d'être un brin sent intentai] 
Puisque lui aussi est sujet au frisson! La 
lande a-l-clle quelque at trait pour vous? 
Je crois qu'une visite vous donnerait le 
frisson, mais un frisson délicieux qu'un 
abeille éprouve. . . avec amour! 

RENE DE I.A LANDE 

G. Surprenant. — Mon bonjour en re­
tard.—J'ai beaucoup penser à vous amie; 
Ce beau printemps vous apportera-l-il 
quelques joies? Je m'inquiète rie vous 
savoir un peu rétablie, puisque l'hiver est 
passé s : m s vous faire mourir! Los forces, 
me manquent pour vous écrire longue­
ment, Courage, cher "petit agneau." je 
voudrais bien vous imiter. 

Taquincttc. — Pas perdue dans 1rs glaces, 
petite amie? Parlez-moi do vous ci de 
votre beau fleuve d'eau salée. Que n'êfes-
vous plus près j'irais faire griller mon 
"maigre petit dos" sur vos rochers au 
soleil de Carleton. plonger mes membres 
affaiblis dans les vagues vivifiantes, 
salées cl pécher un peu. 

PETITE M A L A D E 

! s e r l s Rinces d a n s n o s m a i s o n s ca-
! nadiennes, et s p é c i a l e m e n t d a n s 
j n o s m a i s o n s de f e rme , a e n c o u r n -

gé le ministère fédéra l d e l'A«ri-
eu l l i i r e à faire r é i m p r i m e r un bul­
le t in s u r ce sujet. On peu t 1res 
bien fa i re des d e s s e r t s p l acé s a v e c 
tous les u s t ens i l e s o r d i n a i r e s q u e 
l 'on t r ouve dans u n e cuisine c a n a ­
d i e n n e et rie nombreuses r e c e t t e s 
son l d o n n é e s d a n s ce bu l l e t in poul­
ies crèmes glacées, les p o u d i n g s cl 
les s auces , et des instructions c o m ­
plè tes s u r la façon de p r o c é d e r . 
P u r e x e m p l e , la crème qui a v ing t -
qualrc h e u r e s est p lus satisfaisante 
p o u r fa i re la crème g lacée que la 
crème f r a î che . Il faut c e p e n d a n t 
qu'elle soit tout à fait d o u c e , cl il 
est donc n é c e s s a i r e qu'elle so i t 
c o n s e r v é e d a n s un e n d r o i t frais. Si 
l 'on a nu soin d e t e n i r ce l t e c r è m e 
vingt-quatre h e u r e s b ien f ro ide 
avan t d e la fa i re ge le r , la, c r è m e à 
la glace a u r a une t e x t u r e l isse et 
ne contiendra pas ces c r i s t a u x qui 
la d é p r é c i e n t t an t . 

Les petits gâteaux de pommes. — 
Pâle brisée ou feuilletée, confiture 
de groseilles et marmelade de pom­
mes. 

Préparez de la pâ t e b r i s é e ou du 
reuillctngc: abaissez-la s u r u n e 
t o u r t i è r e à l ' épa i s seu r d 'un den i j -
milliinèlre et é t endez d e s s u s un m é ­
lange de deux p a r t i e s de c o n f i t u r e 
d e grose i l les et d'une p a r t i e d e 
marmelade de p o m m e s . 

Recouvrez ce mé lange avec u n e 
feuille de pâ l e pa re i l l e A cel le du 
dessous; collez les b o r d s ensemble, 
clorez le dessus avec un oeuf et 
formez un dess in s u r le gâteau en 
le r a y a n t avec la l ame d 'un cou­
teau . 

Avec le dos d 'un g r a n d couteau, 
marquez la longueur de vos gâ teaux 
en appuyant fo r tement su r la pâ l e 
d 'un bout à l ' au t r e ; marquez la lar­
geur <le la m ê m e façon. 

Faites c u i r e à feu m o d é r é , e t . 
a p r è s la cu i s son , séparez, les nior-
ee.-uix q u e vous avez marqués et 
dressez-les s u r un p la t . 

La soupe à l'aurore. — Trois ca­
rottes, autant île pommes de terre 
cl d'oignons, une branche de céle­
ri, eau. sel. beurre, bottillon de 
boeuf ou de volaille, croûtons de 
pain frits dans le beurre. 

Epluchez t ro i s c a r o t t e s , autant 
d e p o m m e s de te r r e et d ' o i g n o n s et 
u n e b r a n c h e de cé le r i . Lavez tous 
c e s l égumes cl coupez- les en pe t i t s 
m o r c e a u x que vous mettrez d a n s 
u n e cas se ro le avec d e l ' eau Cl du 
sel . Laissez c u i r e ces l égumes jus ­
q u ' à ce qu'ils puissent ê t r e pas sés 
cl r é d u i t s en une p u r é e q u e vous 
mettrez dans u n e c a s s e r o l e avec un 
bon m o r c e a u rlc b e u r r e f ra is . 

Mouillez avec du boui l lon de 
boeuf OU de volai l le et , au p r e m i e r 
bouillon, ve rsez sur des c r o u l o n s de 
pa in frits d a n s le b e u r r e . 

Potage Parmentier à la priiituitiè-
re. - Quelques pommes die lerre, 
petits po i s , haricots verts, feuille-, 
d'oseille, b e u r r e , quelques croulons 
de pa in , deux j aunes d 'oeufs , d e u x 
p i n t e s d'eau. 

Coupe/, en deux , a p r è s les avoir 
pelées, de grosses p o m m e s rlc lerre 
( t r o i s ou quatre), jetez-les d a n s 
l 'eau froide et sa lée , fai tes-les boui l ­
l i r jusqu'à ce qu'elles s'écrasent. 
Passez-les au tamis el remettez cel ­
te purée s u r le feu en ajoutant des 
pe t i t s po i s , des h a r i c o t s v e r t s cou­
pés finement. Laissez c u i r e le tout 
p e n d a n t au m o i n s u n e demi-heure, 
marmite c o u v e r t e . Cinq minutes 
avant d e s e rv i r , ajoutez u n e poignée 
d 'ose i l le , ou mieux , du c r e s s o n cou­
pé finement, et un m o r c e a u de 
b e u r r e . Liez avec d e u x jaunes 
d 'oeufs . 

Langues de mouton au oralin. 
Des l angues de m o u t o n , ries légu­
m e s du pot-au-feu. sel . un bouque t 
g a r n i , l a r d , ciboulette, pe r s i l , beur­
r e . 

Faites t r e m p e r d a n s l'eau pen­
d a n t u n e heure les l angues d e mou­
ton bien p r o p r e s , b ien r ac l ée s . Pré­
parez tous les légumes du pot-au-
feu, coupez-les en tranches et faites-
les d o r e r . 

Ajoutez l 'eau n é c e s s a i r e , les lan­
gues f endues en q u a t r e , le sel . un 
bouquet. Laissez c u i r e l e n t e m e n t 
deux heures, en levez la peau dos 
langues. Faites un h a c h i s de l a rd , 
ciboulette, p e r s i l ; b e u r r e z un pla t , 
déposez-y u n e couche de ce hachis, 
les l angues , nouve l l e c o u c h e de ha­
chis. Faites d o r e r au four. 

Fai ts et glanes 

L E C L U B D E S ( J R A N D ' M E R E S 

A Plymouth, s 'est f ondé u n c l u b 
rie n a t a t i o n assez i n a t t e n d u : le 
"club d e s grand'fnères". 

M c o m p t e nc tucHcmen! c i n q 
membres d o n t deux o n t p a s s é 70 
a n s . Ces d a m e s s ' e n l r a i n e n t foute 
l ' a n n é e . Elles s o n g e n t à f o n d e r u n e 
c o u p e . Kilos d é c l a r e n t , d'ailleurs, 
q u e la n a t a t i o n l eu r a fait r e t r o u v e r 
l e u r j e u n e s s e . 

f iagoons qu'en d é p i t rie ce l l e affir­
m a t i o n e l les n ' a u r o n t p a s b e a u c o u p 
d ' i m i t a t r i c e s . 

L ' I N J U S T I C E DU C A L I F E 

Au t e m p s où l es Maures r é g n a i e n t 
en E s p a g n e , u n e p a u v r e f e m m e de 
7.ebra p o s s é d a i t un pet i t champ 
c o n t i g u aux j a r d i n s du ca l i fe . I lak-
k a m voulu t b â t i r un pav i l lon dans 
ce c h a m p el fit p r o p o s e r A ce l te 
femme de le lui vendre. O l l e - c i r e ­
fusa toutes ses offres, en d é c l a r a n t 
q u ' e l l e n e r e n o n c e r a i t j a m a i s à l 'hé­
r i t a g e de ses p è r e s . L ' i n t e n d a n t 
d e s j a r d i n s , en d i g n e m i n i s t r e d 'un 
ro i despote, s ' e m p a r a du c h a m p p a r 
f o r c e ; le pav i l lon fut bâ t i . 

La p a u v r e f e m m e , au d é s e s p o i r , 
c o u r u t A C o r d o u c r a c o n t e r son m a l ­
h e u r au end i B é c h i r et le c o n s u l ­
ter s u r ce qu ' e l l e deva i t f a i r e . Le 
cadi p e n s a q u e lo p r i n c e des 
c r o y a n t s n ' ava i t p a s p l u s qu'un 
n u i r e le d r o i t rie s ' e m p a r e r du b i en 
d ' a u t r u i , et il s ' o ccupa des m o y e n s 
de le lui r a p p e l e r . 

Un j o u r n u ' I I a k k a m . e n v i r o n n é 
de --a c o u r , é tai t d a n s le b e a u pa ­
vil lon c o n s t r u i t su r le t e r r a i n de 
la p a u v r e femme, on vit a r r i v e r le 
c a d i B é c h i r m o n t é s u r son â n e , 
p o t a r n l d a n s ses m a i n s un s a c v i d e . 
Le cal i fe lui demanda ce qu'il 
vou l a i t . 

— P r i n c e des f idè les , r é p o n d Bé­
c h i r . je v i ens le d e m a n d e r la per ­
m i s s i o n rie r e m p l i r c e sac de la ler­
r e q u e lu foules à p r é s e n t à tes 
p i e d s . 

Hflkknm y c o n s e n t ; le c a d i r em­
pli t son suc rie t e r r e . Quand il fut 
p l e i n , il h- la i s se d e b o u t , s ' a p p r o ­
c h e du ca l i fe cl le su pl ie rie m e t t r e 
le c o m b l e à sa b o u l é en l ' a i d a n t 
à c h a r g e r ce s ac s u r son â n e . I lak-
k.-im s ' a m u s e d e la p r o p o s i t i o n et 
v ien t pour s o u l e v e r le sac . Mais , 
p o u v a n t à p e i n e le m o u v o i r , il le 
la i s se t o m b e r eu r i an t et se p l a in t 
rie son p o i d s é n o r m e . 

P r i n c e des c r o y a n t s , d i t a l o r s 
B é c h i r avec u n e i m p o s a n t e g r av i ­
té, ce sac q u e lu t r o u v e s si l ou rd 
ne c o n t i e n t p o u r t a n t q u ' u n e pe t i t e 
p a r c e l l e du c h a m p u s u r p é p a r toi 
s u r u n e d e les su je t t es ; c o m m e n t 
s o u t i e n d r a s - t u le p o i d s d e c e c h a m p 
q u a n d tu p a r a î t r a s d e v a n t le grant ) 
j u g e , c h a r g é de ce l le I n i q u i t é ? 

Hakkam, f r a p p é rie ce l t e image , 
c o u r u l e m b r a s s e r le c a d i , le remer­
cia, r e c o n n u t sa faute el r e n d i t 
s u r l ' h e u r e à la p a u v r e f e m m e le 
c h a m p don t <>n l'avait d é p o u i l l é e , 
en y j o i g n a n t le don du p a v i l l o n e l 
d e s r i c h e s s e s qu'il c o n t e n a i t . 

Nos cachets 

Il n o u s fait p l a i s i r d ' a n n o n ­
c e r qu ' i l n o u s sera pos s ib l e 
de céder nos c a c h o t s Abeilles 
d'or au pr ix spéc ia l de 15 cts 
le p a q u e t , f r a n c o . 

Nous c o n s e i l l o n s à lous les 
m e m b r e s du Cerc le Les Abeil­
les tic faire l ' emplo i de ces ca­
c h e t s auss i jo l i s q u ' é l é g a n t s . 
1K rehausseront la t e n u e de 
vo t r e p a p i e r à correspondan­
ce et publieront d i s c r è t e m e n t 
vo t r e t i t r e d 'Abei l le . 

Le cachet c o m p r e n d une 
abeille «l'or s u r fond ver t ou 
bleu, avec i n s c r i p t i o n en let­
t res d o r é e s : " C e r c l e l i t t é r a i r e 
Les Abe i l l e s " . 

N o t r e n o u v e a u p r i x est à la 
p o r t é e rie tout le m o n d e et 
n o u s e s p é r o n s que c h a c u n en 
p r o f i l e r a . 

S'adresser à G r a n d e Soeur 
3 , r ue N o t r e - D a m e est 

Mont réa l . 

Desserts glaces faits à la maison 

ê t r e p a t i e n t e . — E s t - i l b i en v r a i q u e ic savoir, si le bouhmw oous'istc A être « «in- L ' i n t é r ê t q u e l 'on p o r t e a u x des -

Les recettes simples 

Crcmc glacée au gruau d'avoine 

La r ece t t e s u i v a n t e est e x t r a i t e 
du feuillet s u r les desserts g lacés 
faits à la m a i s o n , pub l i é p a r le Mi­
n i s t è r e ferlerai rie l ' A g r i c u l t u r e : 
c r è m e à la glace au g r u a u d 'avoi- : 

n e : 1-2 lasse d ' a v o i n e r o u l é e . l-'Jj 
cu i l l e r ée à thé de v a n i l l e . 1 tasse 
rie fail, 1-4 <lc l asse de s u c r e . 1-2 
lasse de ' . ren ie . Faites tremper l'a­
voine ro\i1éc p e n d an I u n e h e u r e 
dans le tait. Coulez. Faites c u i r e le 
l i q u i d e r o u l é dans un b a i n - m a r i e , 
pendant U> m i n u t e s , en a g i t a n t fré­
q u e m m e n t . Aprè s r e f r o i d i s s e m e n t , 
ajoutes la c r è m e et l ' e s sence . Faites 
geler . 

•V ¥ * 
Autrefo is , la t a r t e à In citrouille 

se faisait de la façon s u i v a n t e : on 
pratiquait un trou dans la c i t rou i l ­
le', on en leva i t les g r a i n e s cl les 
m a t i è r e s f ib reuses , ou r e m p l i s s a i t 
la c a v i t é de p o m m e s , d'épiecs, de 
s u c r e et rie lait cl ou faisai t c u i r e 
le tout . 

Vient de paraître 
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l'exportation de nos produits 
agricoles 

Produits laitiers —Bacon —Utilisation de notre 
surproduction de céréales 

On a prétendu qu 'avant de songer à expor t e r des produi ts 
agr icoles , notre p rov ince doi t c o m m e n c e r par subven i r à sa 
p ropre consommat ion . Oui et... non. A u c u n e b a r r i è r e ne sé­
pare notre p rov ince de ses huit soeurs dans la Confédé ra t ion . 
Quand on par le d 'expor ta t ion , il faut se p lacer sur le plan fédé­
ral. N o s dir igeants pol i t iques et ag r ico les ont l eur m o t à d i re 
dans, la discussion des p rob lèmes posés pa r l ' expor ta t ion des 
produi ts agr icoles canadiens. 

L e s marchés européens furent toujours les plus intéressants 
pour l e Canada. L e s pays d 'Europe qui furent nos mei l leurs 
clients pendant et après la guerre , s 'organisent de plus en plus 
pour produi re ce qui est nécessaire à leurs besoins. Ils veulent 
se suff i re à eux -mêmes et dé fendre leurs cul t ivateurs contre les 
bas p r ix m o n d i a u x . 

Ainsi , la France , l ' A l l e m a g n e et l ' I ta l ie , par une po l i t ique 
de protect ion, de mise en va leu r de terres incultes, de rat iona­
lisation de la product ion, ont réduit cons idérab lement et de 
façon pe rmanen te leurs impor ta t ions de produi ts agr icoles . 

L a Be lg ique , le D a n e m a r k et la H o l l a n d e fournissent aux 
autres pays importa teurs d 'Europe des produi ts d'une agricul 
turc plus intensive. Ils importent des mat ières p remiè res et 
des grains d 'a l imentat ion qu' i ls expor tent en produi ts de plus 
g rande va l eu r : v i ande , produi ts la i t ie rs , oeufs, fruits et l égu­
mes. Mais ils poussent la protect ion à son e x t r ê m e l imi te . 

L e marché des Etats-Unis est à peu près c o m p l è t e m e n t 
perdu pour le Canada. La républ ique amér ica ine pré tend s'ap­
prov is ionner chez el le de tout ce que nous produisons au Ca­
nada. En 1030. e l le a é l evé de 20 à 30% ad valorem l e tarif sur 
tous nos produits agr icoles avec protect ion add i t ionne l le pour 
le bétai l , la v i ande , les peaux, les produi ts laitiers, le sucre, les 
fruits et légumes. C'était, en fait, f e r m e r le marché amér ica in 
aux cul t ivateurs canadiens . La réorganisa t ion actuel le de l 'agr i ­
culture amér ica ine accentue encore ce p ro tec t ionn isme outran-
cier. Aussi, les expor ta t ions canadiennes de produi ts agr icoles 
aux Etats-Unis sont-elles tombées de $115.520,693 pour les douze 

L'agriculture et la restauration 
sociale 

Exemple à suivre 

mois finissant le .'il mars 1930 à $24,578,425 pour les douze mois 

terminés le 31 oc tobre 1933. 

L e marché de la Grande-Bretagne reste donc le seul inté­

ressai)! pour l 'agriculture canadienne. Les statistiques de ce 
marché enregistrent une progression constante de c o n s o m m a ­

tion îles produits que le Canada pourrait fournir . L e s i m p o r ­

tations en Grande-Bretagne représentent une propor t ion consi­

dérable du c o m m e r c e m o n d i a l : 20$ pour l 'o rge . à 10rô pour 

le b lé , I " ' ' pour les oeufs. ô O r r pour l e f r o m a g e . (50r<- pour le 

lait condensé et évapo ré . I i 7 r r pour le bacon, le j a m b o n et le 

porc, ! ' . ' { ' . pour le mouton el l 'agneau. L e marché br i tannique 

est donc, de beaucoup, le plus considérable du m o n d e el les 

expor ta t ions canadiennes y reçoivent un t rai tement de p ré fé­

rence consacré par la conférence i m p é r i a l e de 1932. L e s indus­

triels anglais chassés en partie des marchés européens cher­
chent de nouveaux débouchés dans les D o m i n i o n s et ont lout 

intérêt à f avor i se r l 'échange de leurs produi ts manufacturés 

contre des produits agr icoles . 

C'est l'exportation îles produits lai t iers qui intéresse sur­

tout les cult ivateurs de notre p rov ince . P o u r longtemps encore , 

l ' industrie la i t ière devra i t occuper la p r e m i è r e place sur la ma­

jo r i t é de nos fermes . Nous ne connaissons aucune autre pro­

duction animale , aucune culture c o m m e r c i a l e qui puisse la 
remplacer avantageusement dans les condi t ions actuelles. Nos 

propres marchés peuvent absorber annuel lement beaucoup 
plus (p ie notre product ion actuelle. De nouvel les util isations 

du lait peuvent augmente r consider 
des produi ts lai t iers. 

L ' industr ie lai t ière augmente la fer t i l i té du sol; elle faci­

lite plus cpie toute autre la rotation des cultures absolument 

indispensables pour main ten i r les r endement s ; elle utilise le 
plus économiquement possible la main-d'ocuvre d i sponib le 

pendant l 'année ent ière . 

L ' expor ta t ion de nos produits lait iers sur le marché anglais , 

le seul qui nous soit présentement accessible , est loin d 'ê tre 

organisée . No t re beurre est classifié c o m m e infér ieur à celui 
de la N o u v e l l e - Z é l a n d e , de l 'Aust ra l ie et du D a n e m a r k . M ê m e 

m transformant en beurre tout notre lait qui n'est pas vendu à 
l'état naturel , nous ne fourni r ions a la Grande-Bretagne que •">'' 
de son importation beurricre. 

Nous avons déjà fourni à l 'Ang le t e r r e X i r , de son appro-
visionnemenl en f r o m a g e El notre f r o m a g e a toujours c o m ­

mandé, sur le marché britannique, un prix plus é l e v é que h 

produit de tous nos compétiteurs. Or, nos expor ta t ions de f ro­

mage baissent depuis 1001. a lors que nous av ions pratiquement 
le m o n o p o l e du marché anglais , el c'est la N o u v e l l e - Z é l a n d e qui 
prend notre place. 

L e s succès de la N o u v e l l e - Z é l a n d e et do l 'Aust ra l ie sur le 

marché de la Grande -Bre t agne sont dus aux off ices fies mar­

chés que possèdent ces deux pays. Ces commiss ions fuit reçu 

de l 'Etal le pouvo i r de con t rô le r p ra t iquement la product ion, 

l ' expor ta t ion , la vente et la distr ibution des produits lai t iers de 
leurs deux pays respectifs . 

A l o r s (pie la mise sur le marché de nos produits lait iers 

s'est toujours fa i le au potît bonheur, la Nouve l l e -Zé lande cl 
l'Australie ont une organisa t ion d 'une souplesse el d 'une eff ica­

cité sans pareille. N'âvons-nous pas assez, pavé pour l'appren­
dre? 

¥• * -Y-

N o t r e of f ice des marchés , ac tue l lement sur le mé t i e r à la 

C h a m b r e des Communes , devra aussi o rgan i se r la product ion 

et la ven t e des produi ts du porc . 

La province fie Québec ne pour ra i t -e l l e pas e x p o r t e r du 

bacon sur le m a r c h é angla is? Chez nous, l ' é l evage du porc se 

combine très avan tageusement avec l ' industr ie l a i t i è re : les 

sous-produits la i t iers constituent l ' a l iment par exce l l ence pour 

les porcelets; les four rages verts , que nous pouvons p rodu i r e en 

quantité, sont très p ropres à d é v e l o p p e r é c o n o m i q u e m e n t le 

porc du type à b acon ; nos f e rmes peuvent p rodu i re assez, de 

concentrés pour t e rminer l 'engraissement d'un nombre beau­

coup plus cons idérab le de porcs annue l l emen t ; les marchés 

locaux el é t rangers peuvent absorber , à des pr ix rémunéra teurs , 

une product ion porc ine beaucoup plus vo lumineuse . 

L ' é l e v a g e du porc devra i t donc être la seconde industrie, 

en impor tance , sur la g rande major i t é de nos exp lo i t a t ions . 

Nous achetons pour $5,000,000 fie produi ts flu porc , alors 

que nous devr ions en expor t e r ; la m o y e n n e fies cu l t iva teurs 

perd fie l 'argent avec celte explo i ta t ion qui devra i t être payante . 

Pou rquoi ? 

L a product ion du porc n'a j a m a i s été o rgan isée scient i f i ­

quement dans notre p r o v i n c e : mauvais sujets d ' é l e v a g e , a l imen ­

tation t rop coûteuse, sys tème de cul ture ma l balancé, produc­

tion porc ine non équ i l ib rée avec le reste de l ' exp lo i ta t ion , races 

non r e c o m m a n d a b l e s pour les marchés , organisa t ion défec­

tueuse pour la vente des produits . Or. une seule de ces causes 

suffirait à changer en pertes les profi ts fie l ' industrie porc ine . 

Chez nous c o m m e au D a n e m a r k , l ' é l evage du p o r c doit se 

c o m b i n e r avec l ' industrie l a i t i è r e ; or , l e D a n e m a r k c o m p t e 

plus de deux porcs par vache la i t iè re et notre p r o v i n c e en 

garde moins d'un. 

L a conférence impér i a l e tenue à Ot tawa en 10.'t2 a accorde 

au Canada un quotum de 2SO.000.OfK) de l i v re s de bacon sur le 

marché anglais . Or , nous n'en expor tons qu 'une d i za ine de mi l ­

l ions d é l i v r e s . C'est d i re que nous pour r ions doubler le nom-

14 a été maintes fois répété par l'entre­
mise de ce poste que l'agriculture est il 
la base de toute restauration sociale: 
que l'avenir même de notre nationalité 
dépendrait directement de l'usage fait 
des ressources agricoles de notre pays et 
des aptitudes inhérentes tie notre peuple 
a développer ces ressources. Notre l>"li-
l.que agraire n'a pas été d C s p j l l s clairvo­
yantes. La s.tuafo,, d M b , r o 

société a 1 heure Présente est et. partie 
duc :\ une politique a g r a i r c q u i n , ! , r . „ i s 
a nos forces nationales d'être dissipées 
aux lMats-lms et d ! l n s n o s villes. 

Kcsultat inévitable: déséquilibre entre 
uos_forces rurales et urbaines. 

'fout programme tie restauration per­
manente devra donc logiquement, avoir 
comme articles premiers, entre autres, les 
directives suivantes: 

"Sauvez l'agriculture et vous sauverez 
la société". 

Augmentez nos forces rurales et vous 
augmenterez nos forces nationales." 

"Préconisez In colonisation et vous as­
surerez du travail en ville." 

Je n'ai pas l'intention d'entrer dans des 
considérations tlét aillées des différents 
facteurs que l'on aurait à considérer. îles 
maux qui se sont introduits dans notre 
système d'économie rurale, des fausses 
doctrines qui ont été prêchées en vue, 
soit disant, de relever le "standard" de 
vie de nos campagnes afin de rendre la 
vie rurale aussi attrayante que la vie 
mouvementée de nos villes. .Je me per­
mettrai seulement de considérer un seul 
facteur dans l'économie rurale,—un fac­
teur qui sans doute est le plus important, 
—la coopération. J'essaierai de vous 
dire de quelle façon on se propose de s'en 
servir dans la paroisse modèle, organisée 
dans le comté de l'Abitibi l'hiver dernier, 
maintenant connue sous le nom de S>te-
Irène-de-Laferté. 

Mais, avant de vous dire les moyens 
adoptés pour organiser d'une façon pra­
tique et durable notre nouvelle paroisse, 
composée de Rotours-à-la-Tcrre, je ré­
pondrai à une objection faite par plusieurs, 
qui mettrait en doute la principe même 
de la formation de nouvelles paroisses 
agricoles. 

A quoi sert la formation de nouvelles 
paroisses, d'agrandir nos régions de pro­
duct ion ?n6usobjectent une foule de gens: 
nous sommes déjà aux prises avec les pro­
blèmes de la surproduction. Il serait 
fou. disent-ils. de jeter les bases de nou­
velles unités productives quand nos 
marchés sont déjà engloutis de denrées 
agricoles à un tel point que les prix sont 
les plus bas de mémoire d'homme. 

De part et d'autre, mais de Montréal 
principalement, il y eut 163 familles éta­
blies à Laferté depuis le quatre décembre 
dernier. Quoi qu'en disent les adver­
saires de la politique du retour-à-la-terre 
et de l'augmentation de In population 
rurale à même le surplus des villes, la 
fondation de cette nouvelle paroisse, aussi 
bien que des dizaines de paroisses sem­
blables qui pourraient être organisées, 
si on voulait seulement se donner la 
peine de se renseigner sur la situation 
réelle de nos gens et se soucier tant soit 
peu de leur avenir, n'augmenterait pas 
d'une livre la prétendue surproduction 
de> produits agricoles dans cette province. 
Ces 10.» familles seront occupées d'ici 
à cinq ans, d'abord à se bâtir, ensuite 
à défricher et labourer suffisamment de 
terre pour subvenir aux besoins de leurs 
tables et de leurs animaux. Dans les 
cinq années qui suivront cette période 

i b l e m e n l la c o n s o m m a t i o n ! d ' ' défriAeraént, ils auront à leur portée. 
I pour I écoulement de tout surplus qu ils 

des meilleurs 

basse 

pourraient avoir, un ties meilleurs mar­
chés du pays, qui malheureusement est 
alimenté par des producteurs du dehors 
pour un montant de 100 millions de 
dollars par année. Alors donc, mesdames 
et messieurs, quand vous entendrez dire 
qua la surproduction est une objection 
au retour-à-Ia-terre. vous pourrez trier 
bien haut: "Chimère! Chimère!" 

Dans son étude sur la partie rurale du 
programme tic la restauration sociale 
publiée récemment par l'Ecole .Sociale 
Populaire, Monsieur Albert Rioux, Pré­
sident de l'Union Catholique des Culti­
vateurs, laisse entendre que l'association 
professionnelle servant de véhicule à l'ex­
pansion du mouvement coopératif en 

I assurerait la naissance, le développement 
et le maintien en permanence. 

Nous sommes absolument d'accord 
avec Monsieur Rioux. Le. développe-

; ment de la paroisse de Laferté avec l'aide 
j des octrois gouvernementaux, sous l'égide, 

du plan Gordon, avec des anciens cultiva­
teurs devenus chômeur? dans tes villes, 

i s'entreprend dans ce sens. 
Kt cela, sans crainte de se tromper. 

Ve.-l-il pas reconnu d'une façon généiale, 
| que des petits peuples comme le Dane­
mark, la Hollande, la Belgique, . etc., 
doivent leur existence nationale même 
à une acceptation collective, en principe 
et en pratique, d'un programme tic franche 
coopération, programme complet, intel­
ligent et effectif. La coopération repré­
sente une idée qui doit être vécue, pros-
qu'utie religion en somme, Il ne siidit 
pas de l'exprimer par des paroles, cette 
idée, mais par des actes, actes de tous les 
jours. Ce résultai, c'est l'éducation qui 
non1; le fera atteindre. 

Nous prétendons faire de nos colons-
cultivateurs de Laferté des convertis 
d'agriculture familiale, des cultivateurs 
qui produiront pour le marché de la tablé 
et de l'étable d'abord. Durant leur 
séjour en ville, ces cultivateurs dépaysés 
ont pu se rendre compte des avantages 
de l'organisation et de l'aide salutaire 
que peut offrir une association profes­
sionnelle. C'est donc dire que leur édu­
cation aux idées coopératives, éducation 
qui doit nécessairement précéder toute 
tentative de coopération pratique et 
durable, est déjà commencée et tut re­
quiert qu'un encouragement simple et 
effectif dans leur nouvelle sphère d'ac­
tivités. Kn effet, j | est. actuellement 
question d'organisation coopérative dans 
cette paroisse âgée do quelques mois. 

Monsieur Vitalicn Villeneuve, fondateur 
et organisateur tie la paroisse de Laferté 
et qui en est maintenant le chef et direc­
teur immédiat, compte bien se servir de 
cette éducation acquise pour grouper 
ses protégés autour d'un même intérêt, 
ainsi quo d'un plan méthodique et ra-
lionncl d'exploit at ion. 

Déjà le Ministère d'Agriculture, repré­
senté par M . Alex. Rioux, Agronome ré­
gional, travaille très étroitement en coopé­
ration avec M . Villeneuve pour développer 
rationnellement l'agriculture dans la pa­
roisse de Laferté. en tenant compte des 
moyens de production à la disposition des 
colons et de la demande du marché minier 
qui se trouve à leur porte. Les colons 
une fois bâtis dans le cours de l'hiver 
pensent déjà, et cela se comprend, à 
obtenir des animaux. Comme on peut 

difficilement s'imaginer une ferme sans 
vie animale, ces nouveaux colons chéris 
sent naturellement une vie de 
cour. 

Ils ne sont, pas riches. Les SG00.00 
fournis par le gouvernement pour une 
période de deux ans ne sont pas une 
fortune, lorsque l'on considère qu'on doit 
y déduire les frais de déplacement, d'éta­
blissement et. de maintien. Les colon: 
ne peuvent donc pas aspirer à. l'achat 
économique de chevaux et même de vaches 
la première année, puisque, ajouté au 
prix d'achat, ils devraient acheter de quoi 
les nourrir. 

Kn considération tie ces faits aussi bien 
que des avantages que les colons retire 
raient d'une agriculture bien organisée 
et dirigée, Monsieur Villeneuve entreprit 
de bâtir un poulailler moderne et dès ce 
printemps tie l'approvisionner tic pous­
sins do bonne race pour distribution subsé­
quente aux colons intéressés, au fur et ft 
mesure qu'ils seront prêts. Ces poussins 
vendus aux colons serviront de nucleus 
aux troupeaux futurs, à une ponte proli 
table l'an prochain et même à une varia­
tion goûtée, surtout le dimanche, aux 
mets grossiers ordinaires des colons 

Etant au fait des exigences du marché 
spécial tie Rouyn et Noranda et anxieux 
d'accorder à. ses gens les bénéfices d'une 
expérience pratique et de démontrer par 
une leçon de faits les avantages t\ retirer 
d'une coopération éclairée, sincère et 
effective, Monsieur Villeneuve a l'intention 
d'installer dans son poulailler moderne les 
instruments nécessaires à la classification 
œufs en vue de conserver et d'agrandir tics 
son marché une fois qu'il aura été obtenu 
(.rest un fait indéniable que ce plan coopé­
ratif bien simple entrepris par Monsieur 
Villeneuve serait d'une importance incal­
culable dans notre province s'il était 
renouvelé autant tic fois que nous avons 
des produits spéciaux à vendre avec profit. 

Ce geste de l'organifntion de la plus 
modeste peut-être de nos paroisses rurales 
pourrait bien servir d'exemple d'une 
façon générale par toute la province. 

Nos agronomes des vieilles paroisses 
font une œuvre des plus méritoires mais 
qui sera toujours une ccuvre de guérison 
plutôt que de prévention des divers maux 
qui accablent actuellement notre agri­
culture. I! est réconfortant d'observer 
qu'un agronome tel que Monsieur Alex. 
Rioux, dans une région de colonisation 
où les pratiques agricoles sont à faire, à 
promouvoir, à développer, soit intéressé 
à établir les pratiques, les systèmes et les 
plans qui, au dire d'experts, auraient 
empêché la situation chaotique tlé notre 
agriculture s'ils eussent été atloptés dès 
l'organisation tic nos vieilles paroisses. 
Comme en médecine il est de .mode tie 
prêcher la prévention, ainsi en agriculture 
on devrait, surtout dan* nos paroisses el 
tlans nos régions de colonisation, con­
centrer ses efforts à faire germer ties 
pratiques, des systèmes et des plans de 
développement agricole qui pourraient 
être considérés les plus parfaits possible 
à la lumière des connaissances les plus 
à jour. 

Dans nos régions de colonisation, comme 
par exemple tlans l'Abitibi. ne serait-il 
pas opportun et même économique, en 
vue tic l'avenir, tic placer un technicien 
agricole dans plusieurs paroisses puisqu'il 
en sort tellement de nos collèges ces 
années-ci qui demeurent sans position? 
Ne serait-il pas opportun de se servir de 
l'exemple de Laferté et d'organiser et 
de solidifier les bases tie l'édifice agricole 
fie la paroisse, alors même que nous som­
mes à poser ces bases'.' N'est-il pas vrai 
qu'en posant la base d'un édifice solide 
et durable on y mettrai' tout île suite 
tlu bon ciment ? Alors pourquoi ne pas 
jeter le ciment de la coopération dans 
nos nouvelles paroisses fie colonisation 
qui seraient les bases fie notre société 
future? 

.1 -B. I . A M T O T . 

Expositions agricoles 

A. 

Listo des expositions, tenues en 103-1, sous les auspices des sociétés d'agriculture de 
la province de Québec. 

Victoriavillc Août 21-22 
St-Liboire, Sept, 11-12 
Hcauccvillc, Sept. tS 
St-Michol, Août 30 
Shignwakc, «Sept. 25 
Ncu'-Riclimond, Sept. IS 
Brome, Sept. 3—1-5-
St-Bruno, Sept. 11 
St-Stanislas, Sept. 13 
Chicoutimi, Sept. 13-14—15-10 
Cookshirc, Août 21-22-23 
Scots town, . Sept. 5-6 

Arthnbaska, 
Bngot, 
Beaùce, Div 
Hellechasse, A 
Bonaventurc, A. 
Bonavcuturc, B. 
Uromc, 
Chnmbly, 
Champlnin, 
Chicoutimi, 
Compton, No 1 
Compton, No 2, 
Dcux-Montagncs, 
Dorchester, Div . A . 
Drutnmond, 
Gaspé-Sud, Div. A . 
Gatineau, Div. A . 
Gatineau, Div. B. 
Huntingdon, Div. A . 
Huntingdon, Div. B. 
Iberville, 
Jacques-Cart ier, 
Jolictte, Div. B. 
Kamouraska, 
Lac St-Jean, 
Lnprairie, 
L'Assomption. 
Levis, 

l-otbinicrc N o 1, 
Maskinongé, 
.Mégantie, Div. A. 
Mégantic, Div. B. 
Missisquoi, 
Montcalm. 
Montraagny, 
Montmorency. Div 
Napicrville, 
Nicolet, Div. A . 
Nicolct, Div. B. 
Papineau, 
l'ontiac, Div. A . 
Pontiac, Div. B. 
Pontine, Div. C. 
Port neuf, Div . A. 
Portncuf. Div. B. 
Portneuf, Div. C. 
Québec, 
Richelieu, 
Richmond, 
Rimouski, 
Kivièrc-du-Loup. 
Koberval, 
Rouville, 
Sheffprd, 
Soulangcs, 
Stanstead, 
St-Jean, 
St-Maurice, 
rémiscouata, 

Trois-Riviôres, 
Vaudreuil, 
Vcrchèrcs. 
Wolfe, No I . 
Wolfe. No. 2. 
Vamaska. 

Ste-Seholastiqiio, Sept, 10-11-12-13 
Ste-Hénédinc, 
L'Avenir, 
Cnpc-Cove, 
Aylmcr, 
Maniwnki, 
Huntingdon, 
ltavelock, 
St-Alexandre, 
Dorval, 

Août 21 
Sept. 3 
Oct. 10 
Sept. 13-14-15 
Sept. 4-5-6-
Scpt: 13 
Sept. 11 

Sept. 13-14-15 
Sl-Jean-de-Matha Sept. 20 

St-Pascal, 
Iberville, 
Laprâirie, 
L'Assomption, 
St-Romuald, 
Parkhurst, 
Louiscvillc, 
I nverness, 
Plcssisville, 
Bedford, 
Ste-Julicnnc, 
Montinagnv, 

B. Stc-Kamillè, 
St-Edouard, 
St-Léonard. 
Goritilly, 
Papinenuvillc, 
Shnwvillc, 
Chapeau; 
Q'uyon, 
Pont-Uouge, 
St-Casimir, 
Montaubnn, 
Quebec, 

' Ste-Victoirc, 
Richmond, 
Kimouki, 
Islc-Vertc, 
St-Félicien, 
Rougcmonl. 
Waterloo, 
Pont-ChAteau, 
Ayer's Cliff, 
St-Jean, 
St-Barnabé, 
N'.-D. du Lnc 
Trois-Ilivièrcs, 
St-Lazare. 
Ste-Théodosie, 
Marbleton, 
Hnm-Nord, 
St-Frs-du-Lac 

Sept. 11-12-13 

Sept. IS 
Août 15 
Sept. 12-13 
Août 21 
Sept, 11-12 
Sept. 6 
Août 14-15 
Août 21-22-23 
Sept. IS 

Sept. 26 

Août 0 
Août 15, 
Stmt. 5-6 
Sept. 20-21-22 
Sept. 18-10-20 
Sept. 5-6 
Sept. 11 

Sept. IS 
Sept. 26 
Sept. 11-12 
Août 17—IS 
Août 24-25-26-27 
Août 22-23 
Juillet 1S-19 
Août 2S 
Août 13-14-15 
Sept. 3 
Août 23-24-25 
Sept. 3-4 
Sept. 1S 
Août. 2S-20 
Sept. 12 
Sept. Il 
Août 22 
Sept. 12-13 

Sept. 12 
Août 15-16 

C.-R. Garncnu. 
Rod. Gévrv. 
Josaphnt Hoy, 
Cnïus Lacroix. 
( i eo . -M. Kcmpffer. 
W.-1L Wi l led . 
Kd. Caldwell, 
Albert. Bernard. 
J.-'P. Jacob. 
J.-A. Gobcil. 
T. -O. Farnsworl 11. 
tîco.rF.. Ctiwaii. 
Léo Bcnudct. 
Oscar DeBlois, 
J.-C. St-Amanl. 
Sydney L. Case, 
l î . -K . ICdcy, casier 114. 
l'aima Joanis. 
John Smaill. 
W.-P . Fislier. 
Alcide Quintin. 
J. Boileau. 
J.-O. Léveillé. 
P.-W. Lévesque. 
,1.-1']. Siiuaril. 
Itaoul Lussicr. 
P.-J. Marsan. 
Tél . Carrier. 
L . -A . Dumont. 
J.-E. Rov. 
I L - A . Welch. 
Théodore Portier. 
C.-O. Joncs. 
Hon. J.-F. Daniel. 
Paul Carignan. 

Albert Faucher. 
Arthur Collette. 
Henri Leblanc. 
Achille Turcotte. 
J.-N. Vnlliôrc. 
R.-W. Hodgins. 
Edwin MeSlnhon. 
M.-J. Muldoon, 
Bornéo Piché. 
J.-A. Foley. 
Théodule Chfttcauvcrt. 
J.-B. Martel. 
J.-U. Girouard. 
W.-R. Stevens, Box 213 
Alfred Dubé. 
Kdmond Côté. 
Jos. Ed. Boilv. 

Calendrier municipal 

Lé évesque. C.-E. 
R.-R. Bnchnnd. 
Laurier Iyégcr. 
Homer ( ! . Curtis. 
.1.-11. St-Arnaud, 
('hurles Mnreouillcr. 
L.-J. Dubé. 
Médérie Pothicr. 
Henry Rcid, 
Louis Dalpé. 
C.-G. Skinner. 
J.-A. Comtois. 
Alfred Allard. 

P R I N T E M P S 
W . - G . McGcrriglc, secretaire. 

E X P O S I T I O N P R O V I N C I A L E DU 
Ormstown, comté île Chàteauguay; juin ô-ft-7-S-, 

Ormst own, Chateauguay. 

È X POS IT IONS R EG I O N A LES 
Lachule, comté d'Argenteuil, juin 13-14—15-16. J.-A. Bothwcll, secrétaire, Larhule, 

Argentcuil. 
St-Hyncinthe. comté de St-Hyacinthe, juillet 30 au 3 août, A . - l î . Deniers, secrétaire. 

33, rue St-Dominique, St-Hyacinthe. 
Vallevlicld. comté île Bcauharnois, du 13 au 17 août, Jacques Malouin, secrétaire. 

Vallevficld. P.Q. 
Oscar LESSARD 

Québec, le 14 mai. 1034. Secrétaire du Conseil d'Agriculture 

Portée des enquêtes 
agricoles 

Conférence laitière de 
la Nouvelle-Zélande 

du 13 mars 1934 

Les fermes expérimentales fédé­
rales fonctionnent activement de­
puis 17 nus et onl de l 'aveu fie 
Inns, une part énorme dans le dé­
veloppement fie Ionics les phases i 
tie la production ag r i co le flans tou­
tes les parties du Canada, el ce­
pendant, dil le Dr F.. S. Archibald, 
il y ;i encore un très grand nom­
bre de Canadiens intclligcnts.mème 
versés en agriculture, qui n'ont 
qu'une vague idée du but rie ces 
fermes et tlu genre de travaux que 
l'on y poursuit. Les fermes expé­
rimentales fédérales ne sont pas 
fies fettues commerciales ou fie dé­
monstration, exp lo i tées (le façon à 
montrer le benef ice ou la perle 
qu'il peut y avo i r sur différents 
produits agricoles , quoique l 'élude 
du prix fie revient mi fies f iais 
constitue une phase importante de 
nos travaux. Les fel ines et les sta­
tions expérimentales fédérales et 
les laboratoires ont etc créés tlans 
le but de conduire des expér iences 
cl (les recherches portant sur l'in­
dustrie agricole, et ils mil continué 
à le faire depuis leur établissement, 
Tous ces établissements constituent 
un inslitiil de recherches agr ico­
les au Canada et la largeur et la 
f lexibi l i té de cette organisation 
permettent de faire un maximum 
île travail le plus économiquement 
possible. Le. programme de recher­
ches agricoles comprend quelque 
2,000 projets différents qui cou­
vrent l'agriculture de toutes les 
parties du Canada, depuis les ré­
gions les plus anciennes avec leurs 
sols changeants et leurs difficultés 
de production, Jusqu'aux régions 
nouvelles qui ne sont pas encore 
colonisées. 

Les provisions de foin tic mil 
cl de Iréflc (pti restaient tlans les 
granges des cultivateurs canadiens 
au .'Il mars, étaient beaucoup 
moins considérables (pie cellos que 
l'on y trouvait en mars l'année der­
nière: seulement 1.807.000 tonnes 
contre 3,180.000 lonncs l'année der­
nière. 

*s & 
Sur les 4.007 tonnes de foin im­

portées au Royaume-Uni en 1032, le 
Canada en a fourni 3,801 tonnes. 

* * * 
que l'application d'un contrôle lé­
gislatif tpti vise il In suppression 
el à la vente de .semence de qua­
lité inférieure. 

bre de porcs que nous gardons actuellement sur les fermes 
canadiennes. Ce sernit l;i méthode la plus pratique d'utiliser 
notre surproduction dp céréales. 

Nous analyserons plus lard les autres problèmes d'exporta­
tion que devra résoudre J'Officc des marchés. 

Albert RIOUX 

lue conférence importante sur l'indus­
trie laitière a eu lieu à Wellington; les 
délégués à la conférence fédérale, les mem­
bres de la Chambre laitière, les représen­
tants des différents corps de l'industrie 
laitière, les membres de l'Union des cul­
tivateurs, s'étaient réunis sur l'invitation 
tlu gouvernement pour discuter la pénible 
situation tlans laquelle la baisse persis­
tante tics prix a placé l'industrie laitière. 
La situation du pays en général et de 
l'industrie laitière en particulier fut lon­
guement exposée par le Premier Minis­
tre, le Très Honorable G.-W. Forbes, le 
Ministre des Finances, le Très Honorable 
J.-G, Coat es. et d'autres membres du 
cabinet. Une bonne partie tie la discus­
sion eut lieu en comité, afin que la dis­
cussion put être libre, franche, et d'une 
nature confidentielle. 

Les vœux suivants furent exprimés: 
I . Cette conférence est d'avis qu'un subsi­

de d'environ IICILX deniers (2d.) par livre 
devrait être accordé pour permettre au 
cultivateur laitier fie vivre et de pourvoir 
à l'entretien raisonnable fie sa ferme, 
et que l'on devrait continuer à payer ce 
subside jusqu'à ce que des arrangements 
satisfaisants aient été conclus avec la 
Orando-Bretagnc, ou que les frais do la 
culture aient été suffisamment réduits. 

2. Que si le Gouvernement est inca­
pable île payer ce subside de deux de­
niers (2d.) par livre alors que l'on demande 
au Gouvernement de payer un même 
montant sons forme d'une avance à 
l'industrie et que le remboursement de 
cette avance soit pourvu de la façon sni-t 
vante: Lorsque le prix général moyen du 
gras de beurre dépasse d'au moins J-̂ d. 
le chiffre fie lOil. par livre, le Gouverne­
ment prélèvera un droit d'un demi-penny 
par livre jusqu'à ce que le plein montant 
fie l'avance consentie ait été remboursé 
au Gouvernement. 

:;. Que l'on demande au Gouvernement 
d'établir une Commission Royale pour 
examiner les moyens à prendre pour amé­
liorer l'industrie laitière de. la Nouvelle-
Zélande. 

• I . Que la Conférence recommande 
vigoureusement rétablissement, d'un sys­
tème île stabilisation pour le marché local 
du beurre. 

G. Que cette conférence soutienne la 
Commission des produits laitiers, eu vue 
d'améliorer les conditions de vente pour 
le beurre et, le fromage de la Nouvelle-
Zélande et, qu'elle recommande que 
les négociations actuelles avec les impor­
tateurs britanniques pour obtenir la vente 
coordonnée soient complétées aussi rapi­
dement que possible. 

0. Que cette réunion accepte l'invi­
tation des autorités impériales de prendre 
part à une conférence pour discuter les 
développements futurs fie l'industrie et 
qu'allé recommande qu'une délégation 
spéciale soit envoyée pour cela. La ques­
tion devra être référée à la Chambre des 
produits laitiers, en conférence aveo le 
Gouvernement. 

7. Que cette Conférence reconnaît que 
la base première tie l'amélioration de In 
qualité est l'adoption do l'instruction uni­
verselle de la fabrication îles produits lai­
tiers sur la ferme, et, elle demande au 
Gouvernement, de collaborer avec l'indus­
trie pour instituer cette instruction au 
commencement, de la prochaine saison. 

8. Que, reconnaissant la domande 
d'une partie au moins du marché an­
glais qui désirerait, avoir un beurre ayant 
plus île goût: l'Institut de recherches sur 
l'industrie laitière, collaborant avec In 
Service do l'industrie laitière, fasse tous 
ses efforts pour fournir tous les rensei­
gnements utiles à l'industrie en vue d'ar-
rivor ft ce développement flu go A t. 

0. Que le Gouvernement soit prié fie 
réduire immédiatement, les frais d'ex­
ploitation fie la ferme par une réduction 
des taux d'intérêts, une réduction do 
tarif et une rationalisation économique 
tic l'industrie. 

10. Que cette conférence est d'avis 

que la vente des produits laitiers de la 
Nouvelle-Zélande laisse beaucoup à dési­
rer-, ainsi que le montre l'écart considé­
rable qui existe entre les prix du beurre 
danois et de la Nouvelle-Zélande, et entre 
les prix tlu fromage néo-zélandais et flu 
fromage canadien, et que la Commission 
fie l'industrie laitière soit priée de coopérer 
uvee les marchands fie produits laitiers 
de la Grande-Bretagne en vue de stabi­
liser le marché à prix plus élevés. 
(Extrait Thé New Zealand I)air>i Exporter, 

S avril 1034.) 

Les neuf catégories officielles 
des porcs comprises dans les règle­
ments sur la production porcine au 
Canada cherchent à séparer les dif­
férents types, poids el qualités des 
porcs conformément â In valeur 
marchande. Celle valeur est déter­
minée par la demande du consom­
mateur cl la valeur marchande des 
coupes commerciales des porcs de 
différentes catégories. 

I,o 1er lundi, session ordinaire du conseil 
local.—Art. 112 C M . , . 

lx! 2iômb mercredi, session ordinaire ou 
générale du conseil de comté. — Ar t . 
112 C M . .. 

Du 1er nu 15, rapport, écrit nu conseil 
par l'inspecteur municipal des notes qu il 
a prises relativement, il l'état, des ouvrages 
publics mis sous sa surveillance. (Aussi 
en oc!..) — Art. 66S C M . 

A partir du 20, destruction des mau­
vaises herbes qui croissent sur les chemins 
municipaux, (avant le 10 juillet). — 
Art. 177 C M . , . , 

En juin et juillet, confection du role 
d'évaluation il tous les 3 ans. — Art . 
050 C M . „ , , .. • 

Revision annuelle du role, d evaluation. 
—Art. 075 C M . 

Importance de bien 
emballer les oeufs 

On ne siiuriiit trop insister sur 
l'importance de bien emballer les 
oeufs pour l'expédition, cl il y n 
un grand besoin d'nmcliornlmn 
dans celle voie, qui résulterait en 
une économie considérable en 
réduisant la casse. 

Pour bien emballer des oeufs 
pour l'expédition, il faut avoir des 
caisses solides, des cartons de se­
paration foils cl propres cl un 
paillasson d'cxcclsior sur le fond 
cl sur le dessus de la caisse. Les 
oeufs emballés de celle façon sont 
moins exposés à se casser nu cours 
du transport, « I ils présentent 
aussi un apparence plus propre et 
plus attrayante lorsqu'ils sont 
offerts en vente. 

Il faut éviter d'employer de l'ex-
cclsior non tassé ou tout nuire 
paillasson irrégulicr au fond ou sur 
le dessus de la caisse; n'employer 
que des paillassons d'cxcclsior ré­
gulière. 

Salaires des employés de 
fermes 

V o i c i quels étaient, par p rov in ­
ces, les salaires mensuels moyens 
pour les ouvr ie r s de ferme au Cana­
da pendant l 'été de ÎO.TÎ pour les 
hommes e l les femmes respective­
ment, plus le pr ix de la pens ion. 
(815 el $12); les chiffres pour 1932 
sont donnés entre parenthèses: I le 
rlu Prince-Edouard, 830, S21 ($40. 
$21) ; Nouvelle-Ecosse, $31, S2:t 
($37, !?'2f>): Nouven i i -Bn inswick . 
831, $20 (!?:i:i. $22); Québec *2.S, 
$18 ($30, Ontario, «-'Pi. $25 
t$:u. $ 2 i ) ; Manitoba, $29, $20 <s:rj. 
s'J.'l): Saskatchewan. $31, $20 ($33, 
$23); Alber ta . $34, $23 (836, $ 2 0 ) : 
( loiombic canadienne, $42, $29 ($11 . 
$30) ; 

l.a culture du fraisier ex ige 
beaucoup plus de soins que lu plu-
pari des antres piaules hor l i co les . 
l.a somme de main-d'ocuvre ticecs-
cairc est assez, grande, cl il faut 
que ce l le main-d'ocuvre soil exer­
cée . 

C e Journal est t m n r u n t RU N „ o n . n u 
N o t . r t - D . i m e Est, ft M o t u r t i i l . Dur i ' I M P l l t -
M E R I E P O P U I . A I R F iA respo i i snhMlt* I I -
m l t * c i . "corL'cs " - " - M e r . a d n i ! n l < * r n t e u r 

Payer votre a b o n n e m e n t 
à .-.on échéance , c'est aider 
le "Bullet in des A g r i c u l ­
teurs à travailler davantage 
pour la classe agricole . 
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25, rue St-)acquci, 
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Créments de sucrari* 
Installation d'ctablo 
Machines agricoles 
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